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« Il était là au milieu d’eux »
 (Jn 20.19)
    Dès le début de l’Eglise, les apôtres 
se sont présentés comme les témoins du 
Christ ressuscité.  Avant de parler de la 
vie et de la prédication de Jésus, ils ont 
proclamé sa mort et sa résurrection comme 
le cœur de l’Heureuse Nouvelle de l’Evangile. 
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	 La résurrection de Jésus est Bonne Nouvelle parce qu’elle 
proclame que le Seigneur est vivant pour nous communiquer sa vie 
dès maintenant.  « Vous vivrez parce que je suis vivant, dit Jésus. » 
(Jn 14, 19).

	 Quand Jean nous décrit les apparitions du Christ de Pâques,
ce n’est pas seulement pour nous parler du Ressuscité, mais 
aussi pour nous montrer que le Seigneur reprend contact avec ses 
disciples et qu’il est présent dans son Eglise.  Bien sûr, les apôtres 
ont fait une expérience privilégiée en rencontrant le Ressuscité avant 
son ascension. Notre foi repose sur leur témoignage. Mais saint 
Jean nous fait comprendre que c’est le même Seigneur que nous 
rencontrons dans l’assemblée du dimanche et qu’il y a quelque chose 
de semblable entre l’expérience des apôtres et celle des chrétiens de 
tous les temps qui célèbrent l’Eucharistie.  

	 Il est émouvant de penser que Jésus, le premier jour de la 
semaine après sa mort, s’est manifesté à ses disciples rassemblés 
et qu’il apparaît chaque fois à huit jours d’intervalle, le « dimanche » 
comme lorsque nous sommes réunis chaque semaine pour célébrer 
le jour de la Résurrection. 

	 Ainsi, la présence du Christ ressuscité est surtout éprouvée 
dans le cadre d’une rencontre communautaire où chrétiens, nous 
sommes réunis en Eglise.  Dès le premier dimanche, le Christ « était 
là au milieu d’eux ».   Chaque dimanche se renouvelle le signe de la 
dernière Cène.  Chaque dimanche, c’est Pâques !
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	 « C’était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de 
la semaine, les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où 
ils étaient …  Jésus vint, et il était là au milieu d’eux » (Jn 20, 19).

	 Là où Jésus vient et se tient au milieu d’eux, les portes sont 
fermées.  Nous pouvons comprendre que, dans leur attachement au 
Christ, les disciples se distinguent des autres et qu’il y a un vécu entre 
nous dans la foi et la fidélité à l’Evangile qui est indispensable pour 
que nous puissions rencontrer le Seigneur.  C’est au milieu d’une 
assemblée de croyants, à travers les gestes sacramentels que le 
Christ de Pâques continue à se manifester à nous. 

	 Saint Jean connaît la vie de l’Eglise de son temps.  Ces 
Eglises dont il nous parle dans l’Apocalypse (Ap. 1, 9-15) sont 
loin d’être parfaites.  Dans l’épreuve, elles connaissent des 
abandons et de la tiédeur et, pourtant, c’est au milieu des 
communautés rassemblées en son Nom que « se tient Celui qui 
est vivant ». 

	 « Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » … Les disciples 
furent remplis de joie en voyant le Seigneur ». (Jn 20, 20).  La joie 
pascale n’est pas d’abord la joie spontanée quand tout va bien.  La 
joie de la résurrection, c’est celle qui vient « après ».  C’est la joie et 
la paix qui viennent de la rencontre  avec le Christ à jamais vivant.

	 Je vous souhaite un heureux temps pascal.  Et que 
la joie et la paix du Ressuscité soient toujours avec vous !  
Alleluia !

+  Remy VANCOTTEM
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« Habemus papam »

	 A la surprise générale, le pape François nous est donné 
comme évêque de Rome, successeur de l’apôtre Pierre, qui préside 
à la charité de toutes les églises.

	 François, quel beau nom !  Bien sûr, François Ier nous fait un 
peu trop penser à un roi de France bien connu.  Nous l’appellerons 
donc tout simplement le pape François.  François, comme le pauvre 
d’Assise qui, un jour, avait reçu l’appel du Seigneur de rebâtir son 
Eglise et qui entreprit un dialogue avec le Sultan.  François, comme 
François-Xavier, grand missionnaire jésuite qui est allé jusqu’à l’autre 
bout du monde pour évangéliser l’Asie.  François, comme François 
de Sales, le saint évêque de Genève au temps de la réforme, maître 
spirituel qui appelle chacun à la sainteté « là où Dieu l’a planté ».

	 Au moment de l’ « Habemus papam », nous avons tous été 
frappés par la spontanéité, la simplicité et la sobriété dans le geste, 
la parole et le vêtement de notre nouveau pape.  Son intronisation, le 
19 mars, à la fête de Saint Joseph, ne pouvait pas mieux tomber.  

	 Dieu a confié à Joseph «  la garde de ses trésors les plus 
précieux et les plus grands » comme le dit le Concile Vatican II.  N’est-
ce pas à son ombre de père adoptif que l’enfant Jésus va pleinement 
épanouir son humanité ?  Si le Verbe incarné est en tout l’image de 
son Père céleste, cette image du Père a dû humainement passer à la 
fois par la « chair » de Marie et par la paternité d’adoption de Joseph.   
Mais c’est parce qu’ils se sont ouverts à l’action de l’Esprit Saint que 
l’incarnation du Fils de Dieu a pu s’accomplir.  Nous voilà au cœur du 
mystère de la foi de l’Eglise en qui le Seigneur ne cesse de se donner 
au monde.

	 Comme le pape François lui-même nous l’a demandé, nous 
voulons suivre en Eglise « un chemin de fraternité et d’amour » pour 
porter tous ensemble la mission d’évangélisation qui nous est confiée.  
Prions pour que le Seigneur bénisse son ministère pétrinien et qu’à 
l’instar de Saint Joseph il soit le gardien plein de tact et de tendresse 
de notre Eglise.

	 Nous confierons notre pape François à la maternelle 
protection de la Vierge au Cœur d’Or lors de la messe d’ouverture de 
l’année aux Sanctuaires de Beauraing le 1er mai à 15 h 45.

+ Rémy Vancottem
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Agenda de Mgr Vancottem : avril 2013

08	 Eucharistie et rencontre avec les Sœurs Clarisses à Malonne

10	 17h00 : Confirmation à Neufchâteau

11	 Conférence épiscopale

12	 Conseil épiscopal

13	 « Les routes de Beauraing »
	 17h00 : Eucharistie à Beauraing

16	 Eucharistie avec sacrement des malades au Beau Vallon

17	 Rencontres avec les formateurs du séminaire
	 19h00 : Confirmation à la paroisse universitaire (CRU)

18	 Journée de rencontres avec les séminaristes

19	 Conseil épiscopal 
	 – rencontre avec la pastorale familiale et le chantier paroissial

21	 14h30 : Maredsous – journée pour les vocations

22	 Rencontres avec les jeunes de l’Institut Saint-Laurent et de l’Institut 
Saint-Roch à Marche-en-Famenne

24	 Visite pastoral dans le doyenné de Bouillon

25	 Rencontre avec les doyens de la région pastorale de Namur à 
Gembloux

26	 Visite pastorale dans le secteur de La Bruyère

27	 16h00 : Eucharistie pour les 50 ans du collège Saint-André à 
			   Auvelais

28	 10h00 : Confirmation à Habay-la-Neuve

30	 Pèlerinage de la région pastorale du Sud-Luxembourg 
	 à Luxembourg.



Catéchèse du Pape Benoît XVI 
dernière audience de son pontificat

  Vénérés Frères dans l’Episcopat  et dans 
le Sacerdoce ! Autorités distinguées!
  Chers frères et sœurs !

  Je vous remercie d’être venus si 
nombreux à cette dernière audience géné-
rale de mon pontificat.
  Merci de tout cœur, je suis vraiment 
ému. Et je vois l’Eglise vivante! Et je pense 
que nous devons dire aussi merci au 
Créateur pour le beau temps qu’il nous 
offre maintenant, encore en hiver.

	 Comme l’apôtre Paul dans le texte biblique que nous avons écouté, 
moi aussi je sens dans mon cœur de devoir surtout remercier Dieu, qui guide et 
fait grandir l’Eglise, qui sème sa Parole et nourrit ainsi la foi dans son Peuple. 
En ce moment, mon âme se dilate pour embrasser toute l’Eglise répandue 
dans le monde ; et je rends grâce à Dieu pour les « nouvelles » que durant 
ces années de ministère pétrinien j’ai pu recevoir sur la foi dans le Seigneur 
Jésus-Christ, et la charité qui circule dans le Corps de l’Eglise et le fait vivre 
dans l’amour et dans l’espérance qui nous ouvre et nous oriente vers la vie 
en plénitude, vers la patrie du Ciel.
	 Je sens que je vous porte tous dans la prière, dans un présent qui est 
celui de Dieu, où je recueille chaque rencontre, chaque voyage, chaque visite 
pastorale. Je recueille dans la prière tout et tous pour les confier au Seigneur : 
afin que nous ayons une pleine conscience de sa volonté, en toute sagesse 
et intelligence spirituelle, et afin que nous puissions nous comporter de façon 
digne de lui, de son amour, en portant du fruit dans toute œuvre bonne (cf. 
Col 1,9-10).
	 En ce moment, j’ai en moi une grande grande confiance, parce que 
je sais, nous savons tous, que la Parole de vérité de l’Evangile est la force 
de l’Eglise, c’est sa vie. L’Evangile purifie et renouvelle, porte du fruit, partout 
la communauté des croyants l’écoute et accueille la grâce de Dieu dans la 
vérité et vit dans la charité. Telle est ma confiance, telle est ma joie.
	 Lorsque, le 19 avril, [applaudissements] d’il y a presque huit ans, 
j’ai accepté d’assumer le ministère pétrinien, j’ai eu cette ferme certitude qui 
m’a toujours accompagné: cette certitude de la vie de l’Eglise, de la Parole 
de Dieu.  En ce moment, comme je l’ai déjà exprimé à plusieurs reprises, 
les paroles qui ont résonné en mon cœur ont été  : «  Seigneur, que me 
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demandes-tu ? C’est un grand poids que tu mets sur mes épaules, mais si Tu 
me le demandes, sur ta parole, je jetterai les filets, sûr que Tu me guideras, 
même avec toutes mes faiblesses ».
	 Et huit ans plus tard, je peux dire que le Seigneur m’a vraiment guidé, 
a été proche de moi, j’ai pu percevoir sa présence quotidiennement. Cela a 
été un bout de chemin de l’Eglise qui a eu des moments de joie et de lumière, 
mais aussi des moments pas faciles ; je me suis senti comme saint Pierre 
avec les Apôtres dans la barque sur le lac de Galilée : le Seigneur nous a 
donné tant de journées de soleil et de brise légère, de jours où la pêche a été 
abondante ; il y a eu aussi des moments où les eaux étaient agitées et le vent 
contraire, comme dans toute l’histoire de l’Eglise et où le Seigneur semblait 
dormir. Mais j’ai toujours su que dans cette barque il y avait le Seigneur et 
j’ai toujours su que la barque de l’Eglise n’est pas à moi, n’est pas la nôtre 
[applaudissements] mais est la sienne et qu’il ne la laisse pas couler ; c’est Lui 
qui la conduit, certainement aussi à travers les hommes qu’il a choisis, parce 
qu’il l’a voulu ainsi. Telle a été la certitude que personne ne peut troubler. Et 
c’est pour cela qu’aujourd’hui mon cœur est rempli de gratitude envers Dieu 
parce qu’il n’a jamais fait manquer ni à l’Eglise ni à moi sa consolation, sa 
lumière, son amour.
	 Nous sommes dans l’Année de la foi, que j’ai voulue pour fortifier 
justement notre foi en Dieu dans un contexte qui semble le mettre toujours 
davantage au second plan. Je voudrais tous vous inviter à renouveler votre 
ferme confiance dans le Seigneur, à vous confier comme des enfants dans 
les bras de Dieu, certains que ces bras nous soutiennent toujours et sont ce 
qui nous permet de marcher chaque jour dans les fatigues.
	 Je voudrais que chacun se sente aimé de ce Dieu qui a donné son 
Fils pour nous et qui nous a montré son amour sans frontières. Je voudrais 
que chacun sente la joie d’être chrétien. Dans une belle prière qui se récite 
quotidiennement le matin il est dit: «Je t’adore, mon Dieu, et je t’aime de tout 
mon cœur. Je te remercie de m’avoir créé, fait chrétien...»
	 Oui, nous sommes contents du don de la foi, c’est le bien le plus 
précieux que personne ne peut nous enlever ! Remercions le Seigneur de 
cela chaque jour, par la prière et par une vie chrétienne cohérente. Dieu nous 
aime mais il attend aussi que nous l’aimions !
	 Mais ce n’est pas seulement Dieu que je voudrais remercier en ce 
moment. Un pape n’est pas seul pour conduire la barque de Pierre, même si 
c’est sa première responsabilité; et je ne me suis jamais senti seul en portant la 
joie et le poids du ministère pétrinien. Le Seigneur a mis à côté de moi tant de 
personnes qui, avec générosité et amour de Dieu et de l’Eglise m’ont aidé et 
m’ont été proches. Tout d’abord vous, chers Frères cardinaux: votre sagesse, 
vos conseils, votre amitié, ont été pour moi précieux; mes collaborateurs, 
à commencer par mon Secrétaire d’Etat qui m’a accompagné avec fidélité 
en ces années; la Secrétairerie d’Etat et la Curie romaine entière, ainsi que
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tous ceux qui, dans des domaines variés, offrent leur service au Saint-Siège: 
il y a tant de visages qui ne se voient pas, qui restent dans l’ombre, mais 
justement dans le silence, dans le dévouement quotidien, avec un esprit 
de foi et d’humilité, ils ont été pour moi un soutien sûr et fiable. J’ai une 
pensée spéciale pour l’Eglise de Rome, mon diocèse ! Je ne peux oublier les 
Frères dans l’Episcopat et dans le Sacerdoce, les personnes consacrées 
et le Peuple de Dieu tout entier : dans les visites pastorales, les rencontres, 
les audiences, les voyages, j’ai toujours perçu une grande attention et une 
profonde affection; mais moi aussi je vous ai aimés, tous et chacun, sans 
distinction, avec cette charité pastorale qui est au cœur de tout Pasteur, 
surtout de l’Evêque de Rome, du Successeur de l’Apôtre Pierre. Chaque 
jour j’ai porté chacun de vous dans ma prière, avec un cœur de père.
	 Je voudrais que ma salutation et ma reconnaissance rejoignent 
chacun : le cœur d’un Pape s’ouvre au monde entier. Et je voudrais exprimer 
ma gratitude au Corps diplomatique près le Saint-Siège, qui rend présente la 
grande famille des Nations. Ici, je pense aussi à tous ceux qui travaillent pour 
une bonne communication et que je remercie pour leur important service.
	 A présent je voudrais remercier de tout cœur aussi les nombreuses 
personnes dans le monde entier qui, ces dernières semaines, m’ont envoyé 
des signes émouvants d’attention, d’amitié et de prière. Oui, le Pape n’est 
jamais seul, aujourd’hui je fais l’expérience encore une fois d’une façon 
si grande qu’elle touche mon cœur. Le pape appartient à tous et tant de
 personnes se sentent très proches de lui. Il est vrai que je reçois des lettres des 
grands du monde – des Chefs d’Etats, des Chefs religieux, des représentants 
du monde de la culture, etc., mais je reçois aussi de très nombreuses lettres 
de personnes simples qui m’écrivent simplement avec leur cœur et me font 
sentir leur affection, qui naît de l’appartenance au Christ Jésus, dans l’Eglise. 
Ces personnes ne m’écrivent pas comme on écrit par exemple à un prince ou 
à un « grand » que l’on ne connaît pas. Ils m’écrivent comme frères et sœurs 
ou comme fils et filles, avec le sens d’un lien familier très affectueux. Ici, on 
peut toucher du doigt ce qu’est l’Eglise – non pas une organisation, non pas 
une association à fins religieuses ou humanitaires, mais un corps vivant, une 
communion de frères et sœurs dans le Corps de Jésus-Christ, qui nous unit 
tous. Faire l’expérience de l’Eglise de cette façon et pouvoir toucher quasi 
physiquement la force de sa vérité et de son amour, est motif de joie, en un 
temps où tant parlent de son déclin. Mais nous voyons combien l’Eglise est 
vivante aujourd’hui !
	 Ces derniers mois, j’ai senti que mes forces avaient diminué, et j’ai 
demandé à Dieu avec insistance, dans la prière, de m’éclairer de sa lumière 
pour me faire prendre la décision la plus juste, non pour mon bien, mais pour 
le bien de l’Eglise. J’ai fait ce pas avec la pleine conscience de sa gravité et 
aussi de sa nouveauté, mais avec une profonde sérénité d’âme. Aimer l’Eglise 
signifie aussi avoir le courage de faire des choix difficiles, soufferts, en ayant 
toujours devant [soi] le bien de l’Eglise et non de soi-même.
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	 Permettez-moi de revenir encore une fois au 19 avril 2005. La 
gravité de la décision était due aussi au fait qu’à partir de ce moment-là, 
j’étais engagé toujours et pour toujours par le Seigneur.  « Toujours »: celui 
qui assume le ministère pétrinien n’a plus aucune vie privée. Il appartient 
toujours et totalement à tous, à toute l’Eglise. Sa vie est dépouillée en 
quelque sorte de toute dimension privée. J’ai pu faire l’expérience et j’en 
fais précisément maintenant l’expérience du fait qu’on reçoit la vie justement 
lorsqu’on la donne. J’ai déjà dit que beaucoup de personnes qui aiment le 
Seigneur aiment aussi le Successeur de saint Pierre et sont attachées à 
lui; que le pape a vraiment des frères et sœurs, des fils et des filles dans 
le monde entier, et qu’il se sent entouré dans l’embrassement de leur 
communion; car il ne s’appartient plus, il appartient à tous et tous lui appartiennent.
	 Le “toujours” est aussi un “pour toujours”  : il n’y a plus de retour 
à la vie privée. Ma décision de renoncer à l’exercice actif du ministère, ne 
révoque pas cela. Je ne retourne pas à la vie privée, à une vie de voyages, 
de rencontres, de réceptions, de conférences, etc. Je n’abandonne pas la 
Croix, mais je reste de façon nouvelle auprès du Seigneur Crucifié. Je ne 
porte plus le pouvoir de la charge du gouvernement de l’Eglise, mais dans le 
service de la prière je reste, pour ainsi dire, dans l’enclos de saint Pierre. Saint 
Benoît, dont je porte le nom comme pape, me sera d’un grand exemple en 
cela. Il nous a montré le chemin d’une vie, qui, active ou passive, appartient 
totalement à l’œuvre de Dieu.
	 Je remercie tous et chacun aussi pour le respect et la compréhension 
avec lesquels vous avez accueilli cette décision si importante. Je continuerai 
à accompagner le chemin de l’Eglise par la prière et la réflexion, avec ce 
dévouement au Seigneur et à son Epouse que j’ai cherché à vivre chaque 
jour jusqu’à présent et que je veux vivre toujours. Je vous demande de vous 
souvenir de moi devant Dieu, et surtout de prier pour les Cardinaux, appelés 
à un devoir si important, et pour le nouveau Successeur de l’Apôtre Pierre: 
que le Seigneur l’accompagne de la lumière et de la force de son Esprit.
	 Invoquons l’intercession maternelle de la Vierge Marie, Mère de Dieu 
et de l’Eglise pour qu’elle accompagne chacun de nous et toute la communauté 
ecclésiale; confions-nous à Elle, avec une profonde confiance.
	 Chers amis! Dieu guide l’Eglise, il la soutient toujours, même et 
surtout dans les moments difficiles. Ne perdons jamais cette vision de foi, qui 
est l’unique vraie vision du chemin de l’Eglise et du monde. Dans notre cœur, 
dans le cœur de chacun de vous, qu’il y ait toujours la joyeuse certitude que 
le Seigneur est auprès de nous, qu’il ne nous abandonne pas, qu’il est proche 
de nous, qu’il nous enveloppe de son amour. Merci ! [Presque deux minutes 
d’applaudissements] 

© Libreria Editrice Vaticana Traduction de Zenit: 
Anne Kurian et Anita Bourdin (27 février 2013) © Innovative Media Inc.
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le choix a été plutôt évident pour les 115 cardinaux électeurs. 
Certains attendaient un pape sud-américain, ils ont été exaucés puisque 
c’est l’archevêque de Buenos-Aires Jorge Mario Bergoglio qui a été 
choisi ! Une véritable surprise, jusque pour le nom qu’a pris le nouveau 
souverain pontife : François.

Les caméras du monde entier ont scruté d’abord la cheminée de la 
Chapelle Sixtine, puis la place Saint-Pierre, noire de monde. Elles se 
sont ensuite tournées vers le balcon de la logia de la Basilique Saint-
Pierre, où le cardinal protodiacre, le français Jean-Louis Tauran, a 
prononcé la célèbre formule latine : « Habemus Papam ».

Il a ensuite dévoilé le nom du nouveau souverain pontife, ainsi que le 
patronyme sous lequel il place son pontificat. Le cardinal Jorge Mario 
Bergoglio devient donc le pape François.

Le choix du nom est révélateur. En prenant celui de Franciscus (ou 
François) on pense évidemment à Saint François d’Assise, qui reste 
un véritable apôtre de la pauvreté et du dépouillement. Le nouveau 
souverain pontife est ensuite apparu au balcon, le visage visiblement 
ému. S’adressant aux fidèles rassemblés, il a adressé quelques mots 
et demandé de prier les uns pour les autres. Très simplement, il a 
demandé aussi aux fidèles de prier pour lui et de prier la Vierge Marie, 
avant de souhaiter en souriant une bonne nuit à tous.

La relative rapidité avec laquelle les cardinaux se sont prononcés 
s’explique sans doute par les congrégations qui ont été denses et ont

Le cardinal argentin 
Jorge Mario Bergoglio 
devient 
le pape François
	
	 Il aura fallu deux jours de 
conclave et cinq tours de scrutin 
pour choisir le successeur de 
Benoit XVI et le 266e pape de 
l’Eglise. Un conclave rapide 
donc, qui pourrait indiquer que
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duré une semaine, lesquelles ont sans doute permis de définir avec 
précision le profil idéal et les chantiers auxquels il devra s’atteler.

Mais, il faut le dire : le choix du cardinal Bergoglio est une triple 
première pour l’Eglise catholique. C’est la première fois qu’un Argentin 
accède au pontificat et c’est la première fois qu’un jésuite devient 
pape. S’il avait été considéré comme papabile pour la succession de 
Jean Paul II en 2005, il ne figurait pas cette fois-ci parmi les favoris, 
principalement en raison de son âge de 76 ans. Le choix d’un pape 
sud-américain – continent qui compte le plus de catholiques -, le 
premier non-européen depuis des siècles, est donc événement 
majeur, signe d’un nouveau souffle pour l’Eglise.

Ingénieur chimiste et jésuite
Jorge Mario Bergoglio est né le 17 décembre 1936 à Buenos Aires, 
dans une famille modeste. Son père est d’origine italienne. Sa 
formation est celle d’un ingénieur chimiste, mais il est entré très tôt 
(22 ans) dans la Compagnie de Jésus. Il est ordonné prêtre onze ans 
plus tard, le 13 décembre 1969. Après une année passée en Espagne, 
il prononce sa profession perpétuelle le 22 avril 1973.

La même année, il est élu provincial des jésuites argentins. Il a 36 ans. 
Il reste à ce poste pendant six années, qui sont des années difficiles. 
C’est l’époque de la dictature militaire en Argentine. Il se bat pour 
conserver l’unité d’un mouvement jésuite divisé par la théologie de 
la libération, et touché par le manque de vocations. Il acquiert alors 
la réputation d’un homme qui sait gouverner en situation de crise. 
Quand il quitte son mandat, la Compagnie est stabilisée, et compte 
de nouvelles vocations.

À 50 ans, il soutient une thèse de théologie en Allemagne. Il devient 
évêque auxiliaire de Buenos Aires en 1992 et prend la fonction de 
vicaire général de l’archidiocèse de Buenos Aires le 21 décembre 
1993. Il travaille alors aux côtés du cardinal Antonio Quarracino, 
qui le décrivait comme « un homme discret et très efficace, fidèle à 
l’Eglise et très proche des prêtres et des catholiques ». Au décès de 
Mgr Quarracino, Mgr Bergoglio prend donc sa suite, le 3 juin 1997. 
10 ans plus tard, il rejettera l’idée de la responsabilité collective de 
l’Église dans les crimes commis sous la dictature argentine.
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Un pape proche des pauvres et des déshérités

Mgr Jorge Mario Bergoglio bénéficie d’une grande popularité auprès 
des déshérités argentins et d’une classe moyenne appauvrie dans 
un pays où la moitié de la population vit sous le seuil de pauvreté. 
Peu bavard, il est cependant très à l’écoute et toujours là où il faut, 
passant ses week-ends dans les paroisses défavorisées, avec 
les prêtres des bidonvilles. Ce religieux au parcours peu commun 
souffre d’une santé fragile puisqu’il vit avec un seul poumon depuis 
une opération à l’âge de 20 ans.

Selon le quotidien La Croix, le nouveau pape a gardé de ses années 
de curé à Buenos Aires et dans la sierra, un sens pastoral affirmé, 
n’hésitant pas à confesser régulièrement dans sa cathédrale et 
faisant tout pour rester proche de ses prêtres pour lesquels il a ouvert 
une ligne téléphonique directe. On le voit d’ailleurs souvent déjeuner 
d’un sandwich dans un restaurant avec un de ses curés et il n’a pas 
hésité, en 2009, à venir loger dans un bidonville chez un de ses 
prêtres menacé de mort par des narcotrafiquants.

Créé cardinal en 2001 par Jean-Paul II, cet ancien provincial des 
Jésuites a fait de la pauvreté un de ses combats; pauvreté qu’il qualifie 
de « violation des droits de l’homme ». Pourfendeur du néolibéralisme 
et de la mondialisation, François est devenu une autorité morale 
incontestable en Argentine et au-delà, au point où il apparaît 
aujourd’hui, dans un pays où l’opposition est quasi inexistante, comme 
la seule véritable force à s’opposer au couple présidentiel Kirchner 
dont il ne cesse de dénoncer l’autoritarisme.

Jean-Jacques Durré – Cathobel, en collaboration avec La Croix
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événements ecclésiaux

	 La Gouvernance économique européenne doit être 
contrebalancée par une dimension sociale, selon les Eglises en Europe. 
A l’occasion de leur rencontre avec la Présidence irlandaise de l’UE ce 
matin (vendredi 8 mars), les Eglises ont interrogé la pertinence d’une 
discussion sur l’austérité économique qui ne tiendrait pas compte 
des mesures de cohésion sociale. Elles ont affirmé que les efforts 
visant à éradiquer la pauvreté structurelle et les inégalités devraient 
également être pris en compte lorsqu’il s’agit de mesurer les progrès 
économiques.

  « L’Europe a besoin d’une dimension 
sociale »

 T el est le message adressé par les 
représentants d’Eglises à la présidence 
irlandaise de l’UE

Communiqué : Conseil irlandais des Eglises - 
CEC-COMECE 08/03/2013

La première biographie du 
nouveau Pape François par un 

vaticaniste averti!
La première biographie de ce 
Pape trace un portrait au plus 

près de l’homme, sans dissimuler 
ses zones d’ombre.

A paraître en avril : 
François, 

le Pape des 
pauvres

d’Andrea Tornielli, 
Bayard

Sera disponible aux CDD
Arlon :
Rue de Bastogne, 46
cddarlon@gmail.com - 063 22 38 61

Namur :
Rue du Séminaire,11
cdd@seminairedenamur.be 
081 24 08 20
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Son Eminence le Cardinal Julien RIES
décédé le 23 février 2013 
à la clinique Notre-Dame de Tournai

Né à Fouches, le 19 avril 1920 et ordonné 
prêtre à Namur, le 12 août 1945.  

	 C’était un spécialiste mondialement reconnu en histoire des 
religions.
  	 Il était docteur en théologie et docteur en philosophie et sciences 
orientales.
	 Nommé évêque de Bellicastrum, le 11 février 2012, il fut créé Cardinal 
le 18 février 2012.
	 Après son ordination, il poursuit ses études à l’U.C.L.
	 En septembre 1949, il fut nommé vicaire à Martelange.
	 De août 1950 à fin août 1959, il fut professeur de religion à l’école 
moyenne de Athus.
	 En août 1958, il fut nommé curé-doyen de Messancy, fonction qu’il 
exerça jusqu’en juillet 1968, date à laquelle il fut nommé curé de Suarlée, 
dans le namurois. Il était également professeur et maître de conférence à 
l’Université Catholique de Louvain (Faculté de Théologie).  Il fut admis 
à l’éméritat le 1er  octobre 1985, même s’il poursuivit cette tâche dans 
l’enseignement, à titre bénévole, jusqu’en juin 1991.
	 Il était retiré à Villers-St-Amand depuis 2000.

événements
ecclésiaux.

Mgr Ries était un homme de foi

  Les funérailles du cardinal Julien  Ries
se sont déroulées ce samedi 2 mars, 
à Tournai. Une célébration présidée par le 
nonce apostolique auprès du Royaume de 
Belgique, Mgr Berloco, assisté de l’évêque 
deTournai, Mgr Guy Harpigny



	 Une foule nombreuse a participé à cette eucharistie d’adieu au 
cardinal Ries, décédé le 23 février dernier. Le Premier Ministre, Elio di Rupo, 
était présent, de même que plusieurs autres personnalités politiques, dont 
Rudy Demotte, Ministre-Président de la Région Wallonne et Bourgmestre 
en titre de Tournai. On notait également une délégation de professeurs de 
l’Université de Louvain, en toge, et des représentants de l’Ordre du Saint-
Sépulcre de Jérusalem, en cape. A l’autel, Mgr Giacinto Berloco, Nonce 
apostolique en Belgique, et Mgr Guy Harpigny, Evêque de Tournai, étaient 
entourés de Mg Remy Vancottem, Evêque de Namur (le diocèse dont le 
Cardinal défunt était originaire) et Mgr Jean-Claude Hollerich, Archevêque de 
Luxembourg (du grand-duché voisin).

	 Mgr Berloco a d’abord lu le message que le pape Benoit XVI 
avait envoyé à l’annonce du décès. Ensuite, dans son homélie, le nonce 
apostolique, après avoir rappelé la devise cardinalice qu’avait choisie Mgr 
Ries, a fait un parallèle entre la renonciation de Benoit XVI et le départ de 
cardinal belge. Il a estimé que les deux hommes avaient de nombreuses 
choses en commun. « Dans l’un et l’autre cas, même si évidemment il y a 
des différences, il s’agit d’un « adieu » et d’un « au revoir», animés par le 
même esprit d’affection, de proximité, de profonde émotion et de grande 
espérance ».

	 Mgr Berloco a rappelé l’éminent parcours du cardinal Ries, tout en 
voulant ne pas s’arrêter aux mérites, pour davantage partager quelques 
réflexions sur l’homme de foi qu’il était. « (…) J’aimerais partager avec vous 
quelques pensées sur Julien Ries, l’homme croyant et le prêtre,  afin que 
son souvenir ne suscite pas uniquement de l’admiration en nous, mais pour 
qu’il soit aussi un exemple et un encouragement pour notre vie », a souligné 
le nonce.
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	 Avant de conclure en s’adressant à la famille et aux proches du 
cardinal Ries, Mgr Berloco a encore rappelé que ce dernier « est resté fidèle 
au Christ, à son Eglise, avec une profonde simplicité et avec le désir de se 
donner totalement, convaincu – comme le disait le Pape dans sa dernière 
audience – que l’on reçoit la vie, quand on la donne.  Il a été un serviteur 
humble et laborieux, simple et joyeux. »

HW/JJD/MH
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Prions en avril

—	 Pour que « célébrer et prier publiquement » soient source de 
	 vie nouvelle pour les croyants.

—	 Pour que les églises particulières des territoires de mission
	 soient signe et instrument d’espérance et de résurrrection.

Communications
             officielles

  lundi 8 avril à Namur  (Séminaire Notre-Dame) :
   	    —	 à 18h00, eucharistie de la fête de l’Annonciation et acolytat 	
		  de Franck Toffoun.

 M ardi 9 avril à Namur :
	 —    	 à 13h30, rencontre du Service de la Pastorale des Jeunes.
 
 M ercredi 10 avril à Namur :
	 —	 à 14h00, comité de rédaction de « Communications ».

 L undi 15 avril à Pondrôme :
	 —	 à 14h00, Bureau du conseil presbytéral.

 M ercredi 24 avril à Dinant (Abbaye de Leffe) :
	 —	 de 10h00 à 16h00, Commission mixte.

  Samedi 27 avril à Namur (Cathédrale) :
	 —	 à 15h00, eucharistie à l’occasion des 150 ans de présence
		  des Petites Sœurs des Pauvres.

A l’agenda de Mgr Warin : avril 2013.
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07-04-13	 11h00	 Han			     Abbé Ch. FLORENCE
10-04-13	 17h00	 Neufchâteau		    Mgr  R. VANCOTTEM 
17-04-13	 19h00	 Namur (paroisse universitaire)  Mgr  R. VANCOTTEM
21-04-13	 10h30	 Frassem	 	 	      Abbé J.-M. JADOT
21-04-13	 10h30	 Nives		 	      Abbé J. Gilon
21-04-13	 10h30	 Saint-Léger	 	     Mgr P. WARIN
21-04-13	 15h00   Noville-les-Bois		    Mgr J. LAMSOUL
27-04-13	 17h00  étalle			     Chanoine J.-M. HUET
28-04-13	 10h00  Habay			     Mgr  R.VANCOTTEM
28-04-13	 10h00  Temploux 	 	      Abbé Ch. FLORENCE
28-04-13	 10h30  Gouvy		 	      Abbé J.-Fr. THIEBAUT
28-04-13	 15h00  Romerée			    Mgr  J. LAMSOUL

05-05-13	 10h00  Nobressart		    Chanoine J.-M. HUET
05-05-13	 10h30  Loyers			     Abbé Ch. FLORENCE
05-05-13	 10h30  Naninne			     Abbé H. Ganty
05-05-13	 10h30  Wépion			     Abbé J. Gilon
09-05-13	 11h00  Nassogne		    Mgr WARIN
12-05-13	 10h30  Ciney		 	      Abbé H. Ganty
12-05-13	 10h30  Libramont		    Mgr WARIN
12-05-13	 10h45  Martelange		    Mgr  R.VANCOTTEM
12-05-13	 11h00  Salzinnes, Ste-Julienne	   Abbé Ch. FLORENCE
18-05-13	 16h00  Bastogne		    Mgr Warin
18-05-13	 16h00  Mageret			     Abbé H. Ganty
19-05-13	 10h30  Bertrix			     Abbé J. Gilon
19-05-13	 10h30  Bourcy			     Abbé H. Ganty
19-05-13	 10h30  Jéhonville		    Mgr WARIN
19-05-13	 10h30  Lavacherie		    Abbé R. KAUFFMANN
19-05-13	 11h00  Arlon, St-Martin		    Mgr  R.VANCOTTEM 
19-05-13	 15h00  Bastogne		    Abbé H. Ganty
19-05-13	 15h00  Matagne-la-Grande	   Abbé J. GOFFIN
19-05-13	 17h00  Barvaux			     Abbé J.-M. JADOT

Confirmations :
AVRIL
MAI
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20-05-13	 10h30  Leuze		 	      Mgr  R.VANCOTTEM
20-05-13	 15h00  Maffe	 	   	   Mgr J. LAMSOUL
25-05-13	 17h00  Moignelée	 	   Mgr J. LAMSOUL
25-05-13	 18h00  Ciney	 	   	   Mgr  R.VANCOTTEM
25-05-13	 18h00  Saint-Servais, Ste-Croix	   Chanoine J.-M. HUET
25-05-13	 18h00  Stockem		 	   Abbé J.-M. JADOT
26-05-13	 09h45  Arlon, St-Bernard	 	   Abbé J.-M. JADOT 
26-05-13	 10h00  Jambes-Centre	 	   Abbé Ch. FLORENCE
26-05-13	 10h15  Jambes-Velaine	 	   Chanoine J.-M. HUET
26-05-13	 ????	 Waltzing		 	   Abbé J. JALLET
26-05-13	 10h30	 Houffalize	 	   Mgr WARIN
31-05-13	 18h00  Grand-Halleux	 	   Mgr  R.VANCOTTEM

nominationS

—	 M. l’abbé Jean-Luc ALLEBOS, chapelain adjoint aux Sanctuaires 
de Beauraing et prêtre auxiliaire au service du doyenné de Beauraing, 
est nommé vicaire dans le secteur pastoral d’Auvelais en remplacement de 
M. l’abbé Benjamin KABORE.

—	 M. l’abbé Paulin EDZILAMBUSI, prêtre du diocèse d’Idiofa, est 
nommé administrateur à Thy-le-Château et Chastres, dans le secteur 
pastoral de Walcourt, en remplacement de M. l’abbé Jean-Marie COLLARD-
BOVY qui prend sa retraite.

—	 M. l’abbé Basile AMARI, prêtre du diocèse de Yopougon, est nommé 
vicaire à Dourbes, Le Mesnil, Oignies-en-Thiérache, Olloy-sur-Viroin et 
Petigny, dans le secteur pastoral de Viroinval.

annuaire diocésain 2013

Rectification : 
Monsieur l’abbé Joseph crémer
Nouveau N° de compte : BE82 0613 8874 6068

Nouveau N° de Gsm : 0476 70 99 54.



Ordinations Presbytérales

	 Ordinations Presbytérales (Solennité des Saints Apôtres Pierre et 
Paul) qui aura lieu à la Cathédrale Saint Aubain le dimanche 30 juin 2013 
à 15h00.    
	 Il est question de rappeler aux prêtres et aux diacres qui souhaitent 
concélébrer de venir à la célébration avec leur aube et leur étole rouge.  Il y 
aura une sacristie pour les prêtres (Chapelle d’hiver), autre pour les diacres 
(Salle du Chapitre).  Il convient d’arriver tôt:  les  sacristies seront ouvertes 
dès 14h00.  
	 Chanoine Eric Fallas Quiros,  Maître des célébrations liturgiques 
épiscopales , place du Chapitre, 4 
	 5000 Namur  E-mail:  eric.fallasquiros@belgacom.net
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Médailles Saint Aubain 

	 Voici les médailles Saint Aubain attribuées pour janvier, février 
et mars 2013.
—	 La médaille de Classe 1 (Saint Aubain de Première Classe) est
	 attribuée pour 50 ou plus d’années de services rendus.

—	 La médaille de Classe 2 (Saint Aubain de Seconde Classe) est
	 attribuée pour 35 ou plus d’années de services rendus.

— 	 La médaille de Classe 3 (du Mérite Diocésain) est attribuée pour
 	 25 ou plus d’années de services rendus.

Tillet		  Saint-Ouen	 Mr GUISSARD Albert	 Cl. 1	 03/01/13

Haillot		  N.-D. de
		  l’Assomption	 Melle LUTTE M.-José	 Cl. 3	 10/01/13

Romerée	 Saint-Remy	 Mr HENQUIN René	 Cl. 1	 16/01/13

Marche-les-
Dames		  Notre-Dame	 Melle ROUSSEAU Yvo.	Cl. 1	 23/01/13

Montquintin	 Saint-Quentin	 SIZAIRE M.-Thérèse	 Cl. 1	 30/01/13
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Infos officielles 
Aux acteurs pastoraux rémunérés comme ministre du culte 
paroissial
	 Depuis plusieurs mois, nous constatons que beaucoup de ministres 
du culte rémunérés par l’Etat s’adressent directement au SPF Justice ou 
au SPF Finances pour communiquer l’un ou l’autre changement (compte, 
adresse …) ou pour poser des questions liées au traitement, pensant ainsi 
gagner du temps, ce qui n’est pas le cas, puisque l’Administration renvoit 
systématiquement aux secrétariats diocésains.
	 Dès lors, dans un souci de rapidité et d’efficacité, nous vous 
demandons de prendre contact directement avec l’Évêché de Namur qui
effectuera les démarches nécessaires auprès du SPF Justice ou du SPF 
Finances. 
	 Personne à contacter : Mme Nathalie DIDION – 081/25 10 87 (lundi 
et jeudi, entre 08 h 00 et 16 h 30) ou par mail n.didion@skynet.be 

	 Merci de votre compréhension.

Pour rappel : 
	 En avril dernier, nous lancions un appel aux acteurs pastoraux 
(prêtres, diacres, assistants paroissiaux), rémunérés par le SPF Justice, 
en les invitant à nous fournir toutes les données nécessaires à l’encodage 
de leur carrière professionnelle dans le Secteur PUBLIC.  Il s’agit de nous 
fournir les attestations précisant que vous avez par exemple effectué du 
service paroissial dans un autre diocèse, ou dans l’enseignement, ou 
comme aumônier militaire/aumônier de prison, ou agent de la SNCB ou 
encore agent des Postes.   
	 La demande vise toute personne en service dans notre diocèse au 
01 janvier 2011 et toujours en activité. 
	 Les personnes retraitées au 01 janvier 2011 sont bien sûr 
dispensées de cette obligation. 
	 Ces informations sont demandées par le SPF Justice, chargé 
d’alimenter une base de données en vue de l’informatisation future des 
pensions.  
	 Beaucoup de personnes ont déjà réagi et nous les en remercions.
	 Merci de votre collaboration. 

Chanoine Jean-Marie HUET, vicaire épiscopal pour le Temporel
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Le Père Joseph LILLIG, frère mariste
décédé le 24 février 2013 à Arlon.

Né à Petite-Rosselle (Fr.-Lorraine), le 26 mai 
1920, Ordonné à Lyon, le 23 mars 1947 (Frères 
Maristes).  
Il a rendu divers services dans notre diocèse 
d’abord comme professeur de religion à l’IMMA 
(Athus), ensuite comme vicaire à Messancy.  En 
septembre 1978, il a rejoint l’équipe d’aumônerie 
de la Clinique St-Pierre à Messancy.

Il s’était retiré au Home de la Sainte-Famille à 
Rouvroy, où il continua à rendre service comme 
aumônier.

	 Père Lillig, nous garderons de vous l’image d’un homme très 
distingué. Jamais vous ne quittiez cols et cravates. Un jour vous m’aviez 
confié que vous ne pouviez imaginé être vêtu autrement, cela faisait partie 
de vous, de votre vie.. 
	 Ce que chacun d’entre nous retiendra en premier, c’était votre 
accueil si généreux. Dans vos yeux pétillants sautillait la flamme de l’amour. 
Cet amour infini que vous aviez pour votre Dieu et qui, inévitablement, 
rejaillissait vers l’autre. Cet autre qui était Mr et Mme tout le monde. Vous ne 
faisiez aucune différence. Ce don de l’accueil était en vous. Vous l’accordiez 
à tous ceux que vous croisiez sur votre chemin et il était vrai, sincère, enjoué 
et parfois un peu malicieux , mais qui remplissait de bonheur celle ou celui 
qui le recevait c’était un vrai cadeau. 
	 Et que dire lorsque vous étiez en face de l’harmonium, cet instrument 
de musique qui vous était si cher. Jusqu’au bout de votre vie, vous avez 
gardé cette fraîcheur de cette joie de vivre qu’ont les enfants devant le 
plus beau jouet. De note en note, vos doigts couraient sur le clavier, afin 
d’accompagner les petites et grandes chorales (grande chorale dans votre 
coeur surtout) 
	 A Noël, vous étiez encore au poste et pour ceux qui assistaient à 
cette messe, ils ont pu partager un vrai moment de vie. 
	 Vous aviez la noblesse de l’âme et l’âme noble ne perd jamais sa 
joie. 
	 Il est temps maintenant de vous dire MERCI. 

Extrait du texte de Judith Pierard, assistante paroissiale.

Prions pour NOS prêtres défunts.
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commissIons - services

!

	 Choristes, animateurs du chant, organistes, musiciens, 
prêtres et vous tous qui êtes au service des paroisses du diocèse, se-
rez-vous des nôtres à Beauraing pour la journée chantante annuelle 
organisée par Paroisses Chantantes ?
	 Le thème ne pourra que vous intéresser grâce à une belle 
moisson de chants pour célébrer le Christ ressuscité. Ils étofferont vos 
répertoires,  nourriront la foi et la prière des assemblées, et donneront 
envie à tous de marcher à la suite de Jésus Christ.

« choix de chants d’entrée, de communion
et d’envoi et un ordinaire de messe »

Eglise de ce temps, Eglise au cœur du monde,
Tournée vers l’avenir, vers les aubes pascales,
Entendras-tu ce que l’Esprit dit aux Eglises ?

Lève-toi, prends la route avec ton Dieu !
Ne crains pas d’avancer dans la nuit :

Entonne des chants d’espérance et de joie !
Regarde avec amour ce qui fait ta gloire :

Regarde avec amour la croix du Seigneur !

Renseignements et Inscriptions :
Secrétariat de Paroisses Chantantes,
Valy & Jean-Pierre Piscart, Rue Lucien Petit, 34A, 5030 Gembloux
Tel. 081/61 21 01 – E-mail : jppiscart@belgacom.net

Katia Vanderhofstadt et l’équipe de Paroisses Chantantes

le samedi 20 avril 2013 de 9h30 à 16h30
aux sanctuaires de beauraing 

(église du Rosaire)
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COMMISSION  LITURGIQUE
Diocèse de Namur-Luxembourg

	                        Invitation à chacun et à chacune…

LES  ENJEUX  DE  LA  PASTORALE  DES  FUNÉRAILLES  AUJOURD’HUI
(Ciney, Mont de la Salle, Samedi 8 juin 2013)

1) 	A  ccueil (09h00)
2)	 «  Quelques questions d’aujourd’hui  : liturgie des funérailles, 
	 veillée, crématorium, équipes pastorales pour les funérailles,
	 etc. » (09h30)          
		  par Jean-Marie JADOT, vicaire épiscopal.

3)	 « Le rituel des funérailles : une annonce de la résurrection »  	
	 (10h00)
   		  par Patrick WILLOCQ, doyen du diocèse de Tournai.

4)	Q uestions (11h 10) et Pause Café  (11h25)
5)	 « Les lectures bibliques des funérailles : une invitation à la vie 
	 chrétienne » (11h 45)
		  par André HAQUIN.  Ensuite échange avec la salle.

6)	R epas en commun (12h 30)
        --------------------------------

7)	 « Apprentissage d’un chant de funérailles à promouvoir »  (13h45)
8)	 « Témoignages et réflexions pastorales »  (14h00)

	 —	 Célébration de l’eucharistie ou Liturgie de la Parole ?
	 —	 Veillée de prière à l’église ou au funérarium ?
	 —	L a prière au nouveau crématorium de Ciney : 
		  l’expérience récente
	 —	 Prière au cimetière et inhumation ; dépôt de l’urne au
		  cimetière
	 —	D u «  bon usage  » des textes non bibliques et des 
		  musiques enregistrées
9)	 (15h45) « V ers des équipes pastorales pour les funérailles  :
              ensemble, laïcs et ministres ordonnés…   par André HAQUIN
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!

Pour le Père Philippe Cochinaux o.p., « La société actuelle a glissé de la 
démocratie à l’émocratie ».
C’est dans ce contexte que la Pastorale familiale diocésaine et Chemin de Vie, 
asbl, lui ont demandé de venir nous entretenir sur l’importance du pardon et 
de la réconciliation dans le cadre de la famille : 	

-   avec soi
	 -   avec son conjoint(e) ou son ex-conjoint(e)
	 -   avec les enfants, les parents, entre enfants
	 -   avec Dieu.
Dans sa conférence, il mettra l’accent sur l’importance de pouvoir en premier 
lieu se pardonner à soi-même pour pouvoir pardonner à l’autre et débuter un 
chemin de réconciliation, chemin qui ouvre à une liberté retrouvée.

La conférence sera donnée : à Arlon, Maison paroissiale Saint martin, rue 
Koch, 17, le jeudi 18 avril 2013 à 20h00; 
                                              à Namur, Auditoire Aula Maïor, rue Grafé, 1, 
le jeudi 25 avril 2013 à 20h00.

!

Renseignements :

Pastorale Familiale diocésaine :
Tél. : 081 22 23 07
info@pastoralefamiliale-namlux.be
WWW.pastoralefamiliale-nam-lux.be

Chemin de Vie, asbl
Tél. : 0474 13 34 45
Chemindevie@skynet.be
www.chemindevie.be

Les conférences 
de la Pastorale familiale diocésaine
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Journée de réflexion : « Handicap et bonheur »

Vendredi 3 mai 2013 de 9h00 à 16h00 
Home Saint-Joseph, rue Ernotte, 10 à Namur.

	 En pleine évolution, perturbée par la crise économique et déçue des 
comportements individualistes, la société d’aujourd’hui s’interroge sur des 
questions de bien-être, de sens, de spiritualité,…Où se trouve l’équilibre de 
chacun, qu’est-ce qui rend l’homme heureux ? 

	 Si ces questions nous concernent tous, elles se posent aussi 
pour les personnes en situation de handicap. La différence fait partie de 
l’identité de l’individu, mais joue-t-elle un rôle dans l’accès au bonheur ? 
Les attentes et les particularités de chacun peuvent-elles trouver des 
réponses dans la construction d’un avenir qui se veut meilleur pour tous ? 
Ouverture, tolérance, autonomie, rencontres, amour … ces mots ont-ils une 
résonnance accessible à tous

Au programme :
	 Film « L’épreuve des mots », interventions de Christian Van 
Rompaye  (Alteo), de Jean-Claude Brau (théologien, animateur au Cefoc).

	 Pour la « Pastorale des Personnes Handicapées » du diocèse
de Namur-Luxembourg. Christine Ravet 
	 Adresse : rue Deneumoustier, 98 à 5001 - Belgrade 
	 Téléphone: 081.74 40 25 - Messagerie : pph@namur.be

pastorale des personnes handicapées
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Conférence épiscopale de Belgique    
Peut‐on euthanasier le lien social ?
      
	 En  entendant  évoquer  en  notre  pays  l’éventualité  d’étendre 
la  dépénalisation  de  l’euthanasie  aux  mineurs  et  aux  personnes 
démentes, nous ne pouvons cacher nos craintes.

La dépénalisation de l’euthanasie 
	 En  2002,  la  loi  dépénalisait  l’euthanasie  au  cas  où  le  patient 
demandait  que  l’on   mette  fin  de  cette  manière  à  ses  souffrances. Cette 
loi pouvait apparaître à certains comme  raisonnable  puisqu’elle  entendait  
lutter   contre  les  euthanasies  clandestines.   Elle   était   présentée aussi 
comme  très  humaine  puisqu’elle  était  censée  assurer  la  rencontre  de  la  
compassion  du  médecin  avec  le  souci  du  malade  de  mourir  dans  la 
dignité. Nous avions à   l’époque exprimé nos plus vives réserves1. Selon 
nous,  tout  acte  de  liberté,  et  donc  aussi  le   consentement  à  l’acte 
qui  conduit  à  la  mort,  a  une  grande  implication  non  seulement  pour  
soi, mais aussi pour les autres.

	 Depuis   lors,   l’expérience  a  montré  qu’il   n’est   pas  si   simple  
de   contenir   l’acte   d’euthanasie dans des  limites déterminées. Qui peut 
apprécier  le  caractère  insupportable  de   la  souffrance  ? Anticiper  une 
souffrance encore à venir ou « être fatigué de la vie » : est‐ce  suffsant pour 
justifier  l’euthanasie  ?  L’objet  de  cette  lettre  n’est  cependant  pas  de 
détailler   toutes  les  lacunes  qui  sont  apparues  dans  la  mise  en 
application  de  la  loi.  Nous  voudrions   simplement  manifester  notre 
opposition à l’extension de la dépénalisation de l’euthanasie.

	 Un  consentement  bien  fragile   L’argument  central  de  la  loi de 
2002  était  le  consentement  du  patient,  puisque  le geste  de  mort,  sous
peine  d’être  poursuivi  pénalement,  devait  répondre  à  une  demande 
sérieuse  et  persistante.  Mais  que  signifie  encore  la  nécessité  du 
consentement  dans  le  projet actuellement  débattu,  concernant  les 
personnes démentes et  les mineurs d’âge? Notre droit civil  veut protéger  
ces   êtres   plus   fragiles  et   dès   lors,   vu   leur   incapacité   présumée 
de   consentement,  il  leur  interdit  de  s’engager  sur  de  nombreux 
plans  (acheter  et  vendre,  se   marier  etc.).  Le  droit  pénal  leur  accorde 
pour  les  mêmes  raisons  un  statut  particulier.  Or  les   voici  susceptibles 
d’être  euthanasiés  par  l’effet  d’une  déclaration  (même  lointainement) 

(1 Cf. « Soins palliatifs : oui ; euthanasie : non », Déclaration des évêques de Belgique, 2002.
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anticipée  pour  les  personnes  démentes,  ou  d’un  accord  (assorti  ou
non  du  consentement  des  parents)  pour  les  personnes  mineures 
«  douées  de  discernement  ».  Le  consentement   prévu  par  la  loi  devient 
une notion bien fragile et peu consistante. 

Le choix crucial : le lien social 
	 Nous  sommes  convaincus  que  la  société  ne  trouvera  son  avenir
que  dans  un  surcroît   de  solidarité  entre  nous.  Nous  avons  tous 
éprouvé, d’une  façon ou d’une autre, dans  la vie sociale ou au  travail ou 
dans  nos familles,  les  méfaits  de  l’individualisme  qui  enferme  chaque
personne  dans  la  solitude  d’elle‐même.  D’où  nous  vient alors cette
idée  que,  devant  la  souffrance des êtres  qui  nous  sont proches, nous 
confirmerions leur solitude en leur  donnant l’illusion qu’il ne tient qu’à eux 
de disparaître de ce monde ? 

	 Certes,  la  souffrance  de  la  douleur  physique  peut  s’avérer 
redoutable,  de  même  que  la  pesanteur  psychologique  d’un  handicap 
ou  d’une  maladie  dégénérative  ou  encore  de   l’accumulation  des 
infirmités  dues  au  grand  âge.  Mais  il  nous  faut  bien  réfléchir  avant  de
céder  à  la  tentation  d’éliminer  de  telles  souffrances  par  le  geste  qui 
donne  la  mort.  Cette   tentation  est  sans  doute  compréhensible,  tant  la 
lassitude  est  parfois  grande  chez  le  malade   ou  dans  son  entourage,
mais  il  faut  pouvoir  reconnaître  la  pression  morale  à  laquelle  conduit
cette  attitude. Car  en  faisant  dépendre  la  vie  d’une  personne de son
seul  consentement  à   être  euthanasiée,  nous  nous  orientons  ainsi 
dans  la  direction  exactement  contraire  à  la  solidarité  attendue.  Nous 
nous  engageons  dans  une  impasse  :  celle  d’un  manque  grandissant  
d’engagement solidaire.
  
	 Il  est  vrai  que,  par  dépit  de  se  trouver  à  charge  de  ses  proches, 
ou  par  crainte  d’être  laissée  seule  dans  le  rude  combat  qu’elle  doit 
mener  à  l’approche  de  la  mort,  une  personne  malade  peut  traverser 
une  éprouvante  période  d’incertitude  ou  de  profond  découragement.  
A  cette  croisée  des  chemins,  nous  serions  heureux  qu’elle  puisse 
rencontrer  des  personnes  qui  lui  tiennent  la  main.  Qui  lui  font 
comprendre   que sa valeur humaine n’est pas anéantie   par  l’épuisement 
qu’elle  connaît  parfois en  son  corps ou  en  son  esprit.  Que  sa  dignité 
dépasse infiniment  la  gêne  qu’elle  ressent  de  ne  plus être entièrement 
maîtresse  d’elle‐même.  Ce  choix  crucial  revêt  une  gravité  particulière  à
l’égard des  personnes  plus  fragiles, tels  les  mineurs  ou  les  personnes 
démentes.  En  tant  que  corps  social,  en  effet,  ne  devons‐nous  pas
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exercer  une  vigilance  spéciale  envers  nos  membres  qui  n’ont  pas 
encore, ou  qui n’ont  plus,  les  ressources  physiques  ou  mentales 
nécessaires  pour  prendre  valablement  les  décisions qui  les concer-
nent ?  L’euthanasie  des  personnes  fragiles  ne  contredit‐elle  pas  notre 
humanité  la  plus  profonde  ?  Là  où  devrait  se  manifester  la  solidarité 
la plus étroite, on  voudrait instaurer une distance, parfois bien grande.  

A long terme
	 Nous  nous  interrogeons  aussi  sur  les  possibles  conséquences  à  
long  terme  de  l’extension  débattue.  Un  écrit  demandant  l’euthanasie  
en  cas  de  perte  de  ses  facultés  mentales ne risque‐t‐il pas de devenir si 
banal qu’un jour, on se demandera si un tel écrit est  encore  nécessaire ?  
La   réalité   de   la   démence,   dira‐t‐on,   n’appellera‐t‐elle   pas,   de   soi,
l’euthanasie  par  ‘compassion’  ?  De  même,  à  propos  du  mineur  :  sa 
demande  d’euthanasie  n’apparaîtra‐t‐elle  pas  si  ‘raisonnable’,  si  normale 
que  l’euthanasie  devrait  être  donnée  à   quelque  mineur  que  ce  soit,  y 
compris  le  tout  petit  enfant,  dès  lors  que  sa  maladie  ou  son  handicap 
nous  est  insupportable  ?  Euthanasier,  même  sous  prétexte  de  consen-
tement,  les   personnes  diminuées  dans  leurs  facultés  mentales,  c’est 
presque  nécessairement  rendre   encore  plus  dure  la  condition  de  ces 
personnes démentes, de  leurs proches et de  leurs  soignants. Est‐ce une 
telle société que nous voulons instaurer à l’avenir ?

Notre appel  
	 Pour  notre  part,  nous  préférons  appeler  le  législateur  à  rompre 
avec une  logique qui   d’une   certaine   façon   euthanasie   le   lien   social  
lui‐même.   Nous   l’invitons   à   considérer   comment  les grands malades, 
mineurs  ou  déments,  pourront  être  mieux  encore  pris  en   charge  par  la 
Santé  publique,  notamment  dans  le  cadre  des  soins  palliatifs.  Notre 
refus  de   l’euthanasie  n’est  pas  le  choix  de  la  souffrance,  ni  de  faire 
souffrir,  ni même de  laisser   souffrir.  Les progrès dans  les  soins palliatifs
ont appris à grandement  soulager  la  souffrance.   Ils aident à prévenir de 
possibles demandes d’euthanasie.

	 Nous remercions et encourageons les médecins et tout le personnel 
médical qui  écoutent  le  meilleur  d’eux‐mêmes  en  choisissant  la  vie  et  
en  accompagnant, avec  compétence professionnelle et dévouement,  les 
patients les plus faibles. Leur  liberté de conscience ne peut en aucun cas 
être réduite à néant.
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	 Avec   d’autres,   nous   voulons   aider   les   personnes   souffrantes  
et  leurs  proches  à  trouver  les sources et  les forces spirituelles qui  leur 
permettent  de  vivre  cette  confrontation   à  la  souffrance.  Nous  les 
invitons à garder dans la chaleur affective de leurs liens réciproques cette 
existence  si  précieuse,  quand  bien  même  elle  nous  pose  souvent  de 
nombreux  points  d’interrogation  et  nous  met  devant  la  question  de  son
sens.

	 En  nous  exprimant  sur  un  sujet  aussi  sensible,  nous  entendons  
apporter notre contribution propre, tant au fonctionnement de la démocratie
qu’à  la  compréhension  de  la  liberté  humaine.  Finalement,  il  s’agit  de 
savoir quel regard les membres de la société portent  les uns sur les autres, 
en particulier sur les plus faibles parmi nous. 

	 Nous  tenions  ainsi,  comme  évêques  de  l’Eglise  catholique  en 
Belgique,  à  partager notre  conviction. A  ce  titre,  nous  pensons  honorer 
tant  notre  démocratie  que  la  dignité  humaine.  Nous  voulons  rappeler 
le  lien  de  chair  et  de  sang  qui,  en  reliant  tous  les  êtres   humains  les
uns  aux  autres,  les  invite  à  écarter  toute  violence,  voire  toute  forme  de 
pression,   dans   leurs   rapports   mutuels.   Nous   pensons   que   notre  
démocratie   est   mieux   servie   lorsqu’elle  reconnaît  à  quel  point  le  lien 
social  est  infiniment  plus  profond  que  le  fragile  consentement  à
l’euthanasie.      

Les évêques de Belgique  
Le 6 mars 2013
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INVITATION

Journée mondiale de prière pour les 
vocations. Une après-midi à l’Abbaye 
de Maredsous le 21 avril 2013.

	 Traditionnellement, le 4ème dimanche de Pâques, l’Église nous invite 
à une journée de prière pour les vocations. Dans notre diocèse, cette année, 
le Service Diocésain des Vocations organise une après-midi dans le cadre 
accueillant de l’Abbaye de Maredsous le 21 avril 2013 à partir de 14h30.

	 Le Père Dominique Collin (o.p.) nous aidera à réfléchir, comprendre, 
prier et nous invitera à porter un regard d’espérance sur l’Église et les services 
que tout chrétien est appelé à vivre dans sa vocation baptismale.

	L e Service Diocésain des Vocations invite cette année, 
d’une manière particulière, les familles et amis des prêtres, 
religieux et religieuses, novices ou séminaristes et d’une 
manière générale toute personne proche de toute vocation 
d’Église. Ce sera pour eux l’occasion de vivre un moment de 
relecture et de célébrer, dans la convivialité, tout appel dont ils 
ont été les témoins dans leur vie.

Pour rappel, l’horaire sera le suivant :
	 14h30	 Accueil et présentation
	 15h00	 Intervention du P. Dominique Collin (o.p.)
	 16h30	 Vêpres avec la communauté bénédictine de Maredsous
	 17h00	 Temps de convivialité.  

Pour le SDV,
Fr. Roberto Di Troia (fms) et Sr. Élisabeth Hustin (rdc)
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 22 juin 2013 – 2ème JOURNÉE 
des catéchistes à Beauraing

 
	 Le samedi 22 juin 2013, aux portes de 
l’été, le Service diocésain Catéveil invite les
catéchistes, les prêtres, les diacres, etc. à se retrouver à Beauraing pour
une journée visant à partager tant des enseignements que des expériences 
vécues en catéchèse, tout en misant sur la carte de la convivialité. 

	 Cette année encore, soutenu par le Vicariat CLeF, Catéveil réitère 
la rencontre autour du thème « la transmission de la Parole aux jeunes en 
catéchèse ». 

M. le Doyen, M. le Curé, 
assistant(e) paroissial(e), catéchiste de la paroisse
	 L’année dernière nous étions bien nombreux pour notre 
rencontre à Beauraing. C’était une véritable joie que de nous connaître 
personnellement et de partager nos expériences. Mais nous savons 
qu’il y a aussi ceux qui, pour des raisons très différentes, n’ont pas pu 
nous rejoindre. Cette année, nous espérons être encore plus nombreux, 
et cela grâce à votre aide. 

	 Si vous pensez que vous n’êtes pas encore dans notre base 
de données ou si vous pensez connaître quelqu’un qui aimerait  être 
informé des activités de Catéveil, vous pouvez envoyer vos coordonnées 
complètes (nom, adresse, mail, téléphone, paroisses et catéchèses 
concernées) à l’adresse suivante : Catéveil, Rue du Séminaire 11b, 5000 
Namur. Vous pouvez également envoyer ces informations à l’adresse 
e-mail suivante : cateveil.namur@gmail.com ; Pour nous joindre : 
081/24.08.40 (mercredi de 15h00–18h00 et samedi de 9h00–12.00). 
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Renseignements et inscriptions : 
Secrétariat des Pèlerinages Namurois

Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur.Tél. 081 22 19 68 – Fax. 081 22 02 86
Email : pelerinages.namurois@skynet.be

 Web : www.pelerinages-namurois.be

2013 : Programme des Pèlerinages Namurois
Lourdes Les traditionnels rassemblements diocésains :

- du 22 au 28 mai (TGV)	
- du 24 au 27 mai (Avion)	

- du 17 au 24 juillet (Train de nuit)
- du 18 au 24 juillet (TGV) 
- du 19 au 22 juillet (Avion)

  Lourdes pour marcheurs par TGV du 18 au 24 juillet 
  animé par Mme Jeannine Léonard.
- du 4 au 11 septembre (Train de nuit)
- du 4 au 10 septembre (TGV) 

- du 6 au 9 septembre (Avion)
- le 24 septembre (Avion)

Lourdes, vallées des Gaves, Nevers, TGV et car, du 4 au 10 septembre, 
animé par l’abbé Gysels.
Nevers et Lourdes par car et TGV, du 4 au 10 septembre, animé par l’abbé 
Pol Léonard. 
	
Lourdes par car en passant par Nevers 
-  du 10 au 16 juin, animé par l’abbé Jacques Gilon.
-  du 1er au 6 juillet, animé par l’abbé Pierre Gérard.
-  du 4 au 10 septembre, animé par le doyen Roger Gobert.
-  du 23 au 29 septembre, animé par les abbés Joseph Bayet et Claude Bastin.

Autres destinations
Turquie : marcher en Cappadoce, du 1er au 10 octobre, animé par l’abbé 
B.Van Vynckt.  —  Terre Sainte : Israël – Palestine, du 13 au 24 octobre, 
animé par l’abbé Bernard Saintmard.
Rassemblement des pèlerins à Beauraing le dimanche 6 octobre.

Pèlés en collaboration avec les Pèlerinages Diocésains de Tournai.
Le mercredi 17 avril, Banneux  — L e samedi 4 mai, Paris.
Lisieux, 21 au 25 mai.  —  Les saints d’Ombrie, avion 10 au 17 juin.
Itinéraire spirituel en Alsace, du 17 au 21 juin  — S aint-Jacques-
de-Compostelle, TGV du 15 au 22 août.  — L e Puy-en-Velay – La 
Salette – Ars, du 16 au 22 septembre.  —  Noël en Provence, TGV du 
22 au 26 décembre.
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Renseignements : 
Prix : 1090 € par personne, supplément single : 110 €
Inclus  : vol régulier, transferts en car aéroport - hébergement : héber-
gement en pension complète du repas de midi du 1er jour au repas de 
midi du dernier jour sur la base d’une chambre double avec sanitaires 
privatifs, guide francophone, entrées aux sites, assurances assistance et 
annulation, pourboires, taxes aéroport et TVA.
Rue du Séminaire, 6 à 5000 Namur.Tél. 081 24 01 62 – Fax. 081 22 02 86
Email : terredesens@skynet.be  —  Web : www.terredesens.be

Rome :
de l’empire au monde chrétien

Du 22 au 26 octobre 2013
Animation : Mlle Blanche Bauchau, historienne de l’art, 
guide conférencière à Rome et au Vatican
Accompagnement : Christian et Emmanuelle Pacco

	 Nous vous convions à découvrir ensemble la splendeur de la ville 
de Rome qui foisonne de vestiges d’époques aussi riches que variées. 
Sans nul doute l’Antiquité romaine apporte un bagage historique, 
artistique et symbolique qui influencera tant l’organisation de la papauté que 
l’art chrétien. Sans compter la Renaissance et les siècles suivants qui 
assimileront et traduiront sous d’autres formes cet héritage millénaire. Une 
découverte pédestre intime et passionnante vous attend.

1er jour : Quelles sont les valeurs de Rome et de son empire avant 
	     l’avènement du christianisme?

2è jour : Comment Rome et son empire sont-ils devenus chrétiens ?

3è jour : Pourquoi le Vatican présente-t-il autant de richesses artistiques ?

4è jour : Quelles sont les incidences de la réforme catholique sur l’art et 
	   l’Eglise ?

5è jour : Quel est l’entourage des papes ?
	  Quelle est la vie des grandes familles romaines attachées à la 
	  figure du pape ?
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			   8 juin,
			   une journée sur 
			   la prière à Maredsous

	 “Allons à la montagne pour prier”, une invitation lancée par les  
moines de Maredsous. Le samedi 8 juin, ils proposent à chacun de  
s’intéresser à la prière à travers l’évangile de Luc mais aussi de la  
pratiquer tout au long d’une journée où l’on prendra son temps. Une  
journée au cours de laquelle la prière sera ainsi une priorité. Une  
date à déjà cocher sur votre agenda. Rendez-vous à l’abbatiale.

	 Dans le cadre de l’année de la foi, les moines de l’abbaye de  
Maredsous organisent une journée centrée sur la prière, ce sera le  
samedi 8 juin prochain. Les moines et l’équipe du noviciat avec Jérôme  
et Christophe travaillent, ensemble, pour mener à bien ce vaste  
projet. Le père abbé de Maredsous souhaite, en effet, que dans le  
cadre de l’année de la foi, un moment soit consacré à la prière. Un  
monastère constitue un lieu   particulièrement intéressant pour un tel  
rendez-vous.

	 L’accueil est prévu, sur l’esplanade, dès 8h30. A 9h, ouverture 
de la journée par des chants, de la musique. Un peu plus tard,  
l’Evangéliaire fera son entrée dans l’abbatiale avec les membres de la  
communauté. A 9h30, Laudes chantés. Après ce premier temps de prière,  
les organisateurs ont prévu un moment de réflexion avec Régis Burnet  
et Dominique Collin. Régis Burnet est professeur à l’UCL. Il y  enseigne le 
Nouveau Testament. Il présentera l’expérience de la prière  dans l’évangile 
de Luc. Dominique Collin, dominicain à Liège   présentera lui une parole 
libre sur la prière.

	 Dès 12h, célébration de l’Eucharistie présidée par le père abbé. 
Une  messe où l’on prend son temps. Des petits groupes seront constitués  
pour un temps de partage et de prière silencieuse.

	 A 13h30, pique-nique sur l’esplanade. A 14h15, lectio divina 
toujours  dans l’abbatiale à partir des textes de l’Evangile avec le P.Jean- 
Daniel. Des temps entrecoupés de chants et de sience.

	 La journée se terminera par les Vêpres.

	 On peut déjà s’inscrire au 082/69.82.11 ou encore 0475/57.88.77.



—  208  —

HISTOIRE
DIOCésAINE

Biographie

Mgr
Jean-Arnold BARRETT
19ème évêque de Namur

de 1833 à 1835

	 Jean-Arnold Barret est né le 22 février 1770 à Looz, ou Borchloen, 
petite ville du diocèse de Liège dans la province de Limbourg, à deux 
lieues de Saint-Trond.  Il avait pour père Gilles Barrett, chirurgien, d’une 
ancienne famille noble d’Irlande, et pour mère Marie-Elisabeth Alen, fille de 
Jean-Dominique-Martin Alen, consul et bourgmestre de Hasselt, et de 
Isabelle-Jacobine Pelenders.  Il avait un frère aîné, qui devint chanoine, et 
une soeur cadette, qui épousa un Sieur de Blier.  « Le jeune Jean-Arnold 
commença son cours d’études au petit séminaire de Saint-Trond  ; il y 
apprit du latin et parla dès lors cette langue avec facilité.  Il vint achever ses 
humanités au collège de Liège.  Doué d’une heureuse intelligence, il 
saisissait sans peine tout ce qu’il entendait ou lisait...  Sa vocation pour l’état 
ecclésiastique n’ayant pas tardé à se déclarer, il désira d’aller faire ses études
théologiques dans la capitale du monde chrétien  » (Notice sur feu 
Mgr J.-A. Barrett, dans le Journal historique et littéraire, t. II, Liège, [1835], p. 266).  
« Ayant reçu en 1789 la tonsure et les ordres mineurs, il alla à Rome, et acheva 
ses études au Collège Germanique ; c’est là qu’il reçut les ordres et le titre 
de protonotaire apostolique » (L’ami de la Religion, t. LXXVI, Paris, 1833, 
p. 394).  Il est ordonné prêtre le 23 février 1793, en la basilique du Latran.

	 En 1794, il est de retour à Liège  ; il est nommé chanoine de la 
collégiale Saint-Pierre, puis de la collégiale Saint-Martin.  Selon diverses 
sources historiques, jusqu’à la signature du Concordat (1801), il est soit 
en exil, soit caché chez son père, à Liège.  « Nommé chanoine titulaire [de 
la cathédrale] à la première organisation, et ensuite administrateur de la 
cathédrale et du séminaire, il fut fait grand-vicaire par Mgr Zaepfell.  On le 
sollicita vainement d’adhérer aux quatre articles [du clergé gallican]  ; son 
refus le fit exiler [en mars 1811] à Besançon [par décision de police], où 
Lecoz et le préfet le tourmentèrent à l’envi.  Mais son zèle pour donner les 
secours de la religion à l’hôpital, au milieu de l’épidémie, triompha de leurs 
préventions...  Après vingt-six mois d’exil, il retourna à Liège, où il reprit la 
direction des affaires de la cathédrale et du séminaire...  Nommé grand-vicaire 
capitulaire du diocèse en 1815, il gouverna avec sagesse dans des temps
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difficiles, créa un séminaire et deux petits séminaires, bâtit une nouvelle 
tour à la cathédrale de Saint-Paul, parvint à recouvrer une partie des biens 
de l’ancienne cathédrale et du chapitre, érigea à ses frais une école de 
filles à Flémalle, et établit dans le diocèse l’institut des Frères des écoles 
chrétiennes » (Ibid., pp. 394-395).

	 Le siège épiscopal de Namur était vacant depuis deux ans lorsque le 
pape Grégoire XVI nomma Jean-Arnold Barrett évêque de Namur le 15 avril 
1833.  « Le sacre de M. l’évêque de Namur a eu lieu dans la cathédrale de 
cette ville le dimanche 16 juin [1833].  Dès le matin, l’église de Saint-Aubain 
était remplie de monde.  A neuf heures, le clergé et les autorités civiles et 
militaires occupaient les places qui leur étaient destinées.  Une grande 
estrade, sur laquelle devait se faire le sacre, avait été élevée en avant 
du choeur.  Vers neuf heures et demie, l’évêque élu, M. Barrett, arriva, 
accompagné des deux prélats assistants, MM. de Tournay et de Liège.  
Peu après vint M. l’archevêque de Malines, que le clergé de la cathédrale 
était allé chercher processionnellement...  » (Ibid., p. 394).  C’était 
manifestement un bon choix, le choix d’un homme qui avait déjà fait ses preuves 
à Liège et qui aurait pu rendre de nombreux services à Namur, s’il avait vécu 
plus longtemps.  «  Il avait une pénétration d’esprit singulière, et il voyait 
ordinairement du premier coup d’oeil ce qu’il convenait de faire dans les 
circonstances les plus embarrassantes et dans les affaires les plus 
épineuses.  Il valait seul un grand conseil.  Mais personne n’aimait plus que lui 
à consulter et à recueillir les avis des hommes sages et instruits.  Seulement 
il se réservait la décision ; il ne subissait aucune influence, et c’était lui seul 
qui administrait » (Notice sur feu Mgr J.-A. Barrett, dans le Journal historique 
et littéraire, t. II, Liège, [1835], pp. 272-273).

	 Jean-Arnold Barrett se mit vite à la tâche.  « Immédiatement après son 
sacre, il composa un synode ou conseil auquel il se proposait de soumettre 
les questions d’administration générale.  Il voulut que ce conseil se réunît 
régulièrement deux fois par semaine au palais épiscopal, pour donner son avis 
sur les mesures à prendre.  Il publia divers mandements et des ordonnances 
dont l’utilité fut universellement reconnue ; il remit en vigueur les visites des 
paroisses par les doyens, envoya aux conseils de fabrique des avis pleins de 
sagesse sur l’administration des biens et revenus des églises,...  Il réorganisa 
le chapitre de la cathédrale, renouvela le conseil administratif du séminaire 
et donna un bon réglement à cet établissement.  Sous ses auspices, les 
jésuites établirent à Namur le collège de la Paix.  Il favorisa les retraites 
ecclésiastiques...  Enfin, consultant plus son zèle que ses forces, il 
parcourut la partie allemande de son diocèse pendant l’espace de deux 
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mois  » (P. Claessens, La Belgique chrétienne, Bruxelles, 1883, p, 264).  
«  Il administra le sacrement de confirmation à près de cinquante mille 
personnes dans les arrondissements de Marche, Arlon, Grevenmacher et 
Diekirch.  On ne saurait décrire la joie avec laquelle le digne Evêque fut 
reçu partout ; des masses de peuple se portaient au devant de lui ; le même 
concours avait lieu à son départ.  Il fit le trajet de Remich à Grevenmacher 
sur la Moselle,  Les populations des environs venaient se prosterner sur les 
bords de la rivière pour recevoir sa bénédiction... » (Nicolas-Joseph Aigret, 
Histoire de l’église et du chapitre Saint-Aubain à Namur, Namur, 1881, p. 551).  
« De retour dans la ville épiscopale, il se sentit comme épuisé.  Pour rétablir 
ses forces plus que chancelantes, il se rendit, en mai 1835, à la maison 
de campagne de Madame de Blier, sa soeur, à Flémalle-Haute, près de 
Liège.  C’est là qu’il s’éteignit en paix dans la nuit du 30 au 31 juillet 1835... » 
(P. Claessens, ibid.).

Armoiries

    Voici la description des armoiries 
de Jean-Arnold Barrett, rédigée 
par Monsieur Jean-Paul Fernon, 
héraldiste  : de gueules à trois 
coquilles Saint Jacques d’argent, 
au chef émanché de quatre pièces 
du même.

© Jean-Paul Fernon

	 Beaucoup de documents officiels utilisés et signés par Mgr Jean-
Arnold Barrett sont revêtus de ses grandes armoiries, que l’on peut voir sur 
les  représentations ci-dessous (à gauche, portrait et armoiries de Jean-Arnold 
Barrett publiés par O.J. Thimister, Histoire de l’église collégiale de Saint-Paul 
actuellement cathédrale de Liège, pp. 466-467 ; à droite, documents conservés 
aux Archives de l’Évêché de Namur).  Les armoiries de gauche sont sans 
doute antérieures à l’épiscopat de Mgr Barrett ; mais celles de droites datent 
assurément du temps de son épiscopat namurois :
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	 Le chanoine de Hauregard, qui vivait du temps de Mgr Barrett, écrit : 
« Ses armes telles qu'on les voit en tête de ses mandements, pastorales, lettres 
patentes, etc., étaient des plus qualifiées et indiquaient qu'elles dataient des 
Croisades : elles sont décorées de supports et surmontées d'une couronne 
au titre de Marquis, si l'Angleterre suit les règles adoptées généralement pour 
le blason » (Notice sur la cathédrale de Namur, Namur, 1851, pp. 231-232).  
La présence des coquilles Saint-Jacques dans le blason de Mgr Barrett est 
une preuve non-équivoque d'une relation avec la cité de Jérusalem, qui eut 
pour premier évêque l'Apôtre Saint Jacques, et qui était la destination finale 
des chevaliers croisés.

Devise

	 Sur les grandes armoiries de Mgr Barrett, on peut facilement lire sa 
devise, qui est : DEUS MEUS IN TE CONFIDO.  C'est-à-dire : Mon Dieu, j'ai 
confiance en Toi.

Chan. D. Meynen, archiviste
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Radio : chaque  dimanche  de 10h05 à 11h00  sur  « La Première »  et 
	 « RTBF international », messe radiodiffusée depuis l’église Saint-
	 Pierre de Genval (Archidiocèse de Malines-Bruxelles).	  

Messe TV sur « La Deux » de la RTBF de 10h45 à 11h30 (ou France 2).  
    •	 07 avril,  2ème dimanche de Pâques,
	 France 2 depuis l’église Saint-Paul à Brétigny-sur-Orge (Fr. 91).  
    •	 14 avril,  3ème dimanche de Pâques,
	 France 2 depuis la chapelle Notre-Dame-de-la- Médaille-Miraculeuse
	 à Paris 6ème.	
    •	 21 avril,  4ème dimanche de Pâques,
	 Journée mondiale pour les vocations.
	 France 2, depuis la Trinité-des-Monts (Trinita del Monte) à Rome.

    •	 28 avril,  5ème dimanche de Pâques,		
	 RTBF. 2, Messe célébrée à l’église Saint-Jacques à Tournai.

Au Calendrier

  Basilique Saint-Pierre à Rome

RCF

Pour écouter RCF Sud Belgique, 
différents moyens sont mis à votre disposition…
 

	 En FM - Si vous habitez la région de Namur, RCF Sud Belgique 
s’écoute en FM sur le 106.8. Dans la région de Bastogne, la fréquence de la 
radio est le 105.4.
 
	 Via internet - Où que vous soyez, dans le diocèse de Namur-
Luxembourg ou dans le monde entier, vous pouvez écouter les programmes 
de RCF Sud Belgique depuis votre ordinateur grâce à une connexion internet. 
Rendez-vous sur www.rcfsudbelgique.be, cliquez sur “Ecouter en direct” 
et découvrez les émissions tout au long de la journée. Si vous disposez 
d’une radio internet, RCF Sud Belgique fait aussi partie des stations de 
radio accessibles via cette technologie.



 
	 En Podcast - Si vous souhaitez écouter, ou réécouter, une émission 
qui vous tient à cœur, RCF Sud Belgique met gratuitement à votre disposition 
une série de podcasts. Rendez-vous régulièrement sur la page “Podcasts” 
du site internet et consultez l’offre qui s’enrichit chaque semaine de nouveaux 
programmes. Attention: les podcasts peuvent être écoutés librement durant 
une période de 7 jours après la première diffusion de l’émission. Passé ce 
délai, le podcast est toujours accessible gratuitement, mais il vous sera 
demandé de  vous inscrire. Cette formalité vous permettra de recevoir des 
identifiants (nom d’utilisateur et mot de passe) que vous pourrez ensuite 
utiliser, autant de fois que vous le souhaitez, pour les podcasts de votre 
choix. Pour plus de renseignements, rendez-vous sur www.rcfsudbelgique.
be (onglet « Radio », rubrique « Pour nous écouter ».)
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Sanctuaires de Beauraing - Année Jubilaire
Tél. : 082 71 12 18 – Fax : 082 71 40 75
site : http://beauraing.catho.be - email : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES
Pèlerinages pédestres :
HOUYET-BEAURAING (11 km)
Les samedis 6 avril, 4 mai et 1er juin
-	 10h15 : départ de l’église de Houyet
-	 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 082 71 12 18
Les dimanches 14 et 21 avril, 12 et 19 mai et 		
		  9 et 16 juin
- 	  11h15 (10h30 à partir de juin) : départ
	 de l’église de Houyet
-	 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires
		  Renseignements : 071 66 71 13

Réveil de l’Espérance
Adoration pour les vocations le 25 avril, le 25 mai et le 25 juin à 19h00.



ACTIVITES ANNUELLES à beauraing

—	 Du 01 au 03 avril  : Ecole de Prière de Beauraing pour les enfants
	 animée par le Mouvement Marial. Contact : soeurannetherese@scarlet.be
—	 Le dimanche 07 avril : dîner de printemps de l’équipe pastorale des
	 Sanctuaires avec promenade dans les parcs des Castels de 
	 Beauraing dans l’après-midi, au profit des projets pastoraux des
	 Sanctuaires.
—	 Le samedi 13 avril : lancement officiel des routes du cœur d’or. 	
	 Messe de rassemblement des pèlerins à 17h00 présidée par 
	 Mgr Vancottem.
—	 Le samedi 20 avril : journée des Paroisses Chantantes. 
	 Contact : jppiscart@belgacom.net 
—	 Le mercredi 1er mai : ouverture officielle de la saison mariale :
	 14h00 : concert de luth et téorbe avec lecture d’extraits biblique 
	 par Jean-Pierre Fréché ;
	 15h45 : messe solennelle présidée par Mgr Vancottem.
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—	 Les 29 et 30 mai : pèlerinage des maisons de repos. 
	 Infos : 082 71 17 66
—	 Le vendredi 14 juin à 20h00 : conférence par François Mathijsen, 	
	 docteur en psychologie de l’UCL : «La foi chrétienne face à
	 l’occultisme aujourd’hui : le reiki et autres pratiques».
—	 Le samedi 22 juin : fête des catéchistes du diocèse de Namur. 		
	 Contact : rita.marcq@skynet.be
—	 Le samedi 29 juin de 14h00 à 20h00 : 3ème festival de musique 		
	 chrétienne de Beauraing.

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
le dîner de printemps, le 7 avril à midi
	 Le dimanche 7 avril à midi aura lieu le premier dîner de printemps 
de l’équipe pastorale des Sanctuaires de Beauraing. Le souper de fin 
d’année, début décembre, draine plutôt une population de seniors. Le dîner de 
printemps, un dimanche midi, est davantage pensé pour les familles. A 14h00, 
nous ferons une promenade dans les parcs des Castels, sur une des routes 
du cœur d’or. Les bénéfices de ce dîner serviront à financer les insignes 
basilicaux de la future basilique et un cd avec des chants et le chapelet prié 
par des voyants et des pèlerins qui sortira dans le cadre de l’année
Jubilaire. Au menu  : boulettes sauce tomate, frites, salade. Bienvenue à 
toutes et tous !



Hospitalité Notre-Dame
Beauraing

MAISON DE L’ACCUEIL – BEAURAING,  ASBL
(082 71 11 71 ou Tél et fax 082 64 75 16
E-mail: accueil.beauraing@hotmail.com

accueil.beauraing@skynet.be

Avril

Mai	

Juin

Juillet

Août

Septembre	

Octobre

Novembre

Helmond - Eindhoven

Fosses– Auvelais
Vlaanderen - Beauraing
Anvers
Brabant Wallon
Rotterdam
Après-midi des Homes

Breda
Virton– Bertrix 
Namur
Hort MULLER
M. KOLHAS 

Hautes-Ardennes
Etalle- Florenville
Pélerina. Doctrine  Chrétienne
Leuze-Longchamps
Session de Cté. Emmanuel
	
Assomption 
Athus -  Messancy– Arlon
Pèlerinage International
Philippeville - Ocquier

Breda 
Rotterdam

Réco des Prêtres
Fères de la Charité 
Rassemblement Diocésain

Anniversaire  des Apparitions

Du   sam. 27   au   mar.    30
 
Du mardi  30 avril au sam 4 mai
Du   dim.      5   au   sam.      11
Du   mardi.  14   au   vend.   17
Du   mardi   21   au   vend.   24                         
Du   samedi 25   au   mardi.  28
Les merc.    29    et    jeudi    30

Du   sam.    1    au     lun.     3
Du   lundi  10   au   ven.      14 
Du   mardi 18   au   samedi  22
Du   mardi 25.   au   jeudi    27
Du   sam.   29    au   dim.    30

Du   lun.      1    au   ven.     5 
Du   mar.    9     au   sam.   13
Le    dim.   21
Du  jeudi    25  au   lundi  29
Du  lundi  29  au  dim. 4 août

Mercredi  15 août 
Du  jeudi   8     au   lundi   12.    
Du  lundi  19    au   sam    24
Du  mar.   27    au   ven.    30

Du  sam.  31/08   au    mar.   3
Du   sam.  14    au  mar.    17

Jeudi           3 octobre     
Samedi       5 octobre
Dimanche   6 octobre

Vendredi     29 novembre
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16-18 avril 2013.
Sœurs de la Providence, rue N.-D. à Champion

—	 « Croire à la résurrection du Christ »
	 Session biblique annuelle, organisée par l’Association des groupes
	 bibliques « Jacques LOEW », animée par le frère Masséo CALOZ,
	 bibliste.

	 Renseignements : 	 Sœur Gemma 081 30 54 46
				     gemma.pirot@skynet.be

Le samedi 4 mai 2013
Pour une croissance humaine et spirituelle des jeunes

   Pastorale Champagnat
Une demi journée pour les enfants de 8-10 ans,

animée par des jeunes aînés.

Jésus-Amour veut habiter ton cœur… !

Dîner (apporter son pique-nique.)  
- Jeux – découverte du thème – 	bricolage – prière…  

Une magnifique expérience !!! 

	 Accueil à 12h00 à L’INDA - Arlon. Avenue Tesch – Entrée de l’école
	 Célébration avec les parents à 15h30 !
	 Collation et fin de la rencontre : 16h00. P.A.F. =  3 €

Inscriptions pour le 27 avril  !!! 
fr. Albert : 0478/28.98.70 - fr.albert.andre@gmail.com
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- 13h00 : Celtival de la    
 C onfrérie St Monon :
- cornemuses
- tambours
- jambons et potées
- «li gotte di Monon»
- musique celtique
- jeux pour enfants

Remuages et 
Celtival de

Saint Monon,
patron des agriculteurs

 de l’Ardenne
LE   R-V   DE   L’  AGRICULTURE

NASSOGNE dimanche12 mai 2013
- 11h00 : messe en 
  la Collégiale
- 12h00 : procession  
  des « Remuages »
  vers la Chapelle
- 12h30 : vénération  
  des reliques et 
  salut au 
 S aint Sacrement

Pentecôte 2013 - 19 mai
Exposition d’art sacré à la communauté de Warnach « Les Frênes »

	 A la rencontre de quelques artistes qui, aujourd’hui, traduisent à 
travers leurs œuvres l’invisible et le mystère pascal, en nous conviant à une 
indicible joie .

Du samedi 18 au dimanche 26 mai tous les jours de 14 à 18 heures.
Portes ouvertes de la maison.
Vendredi 17 mai à 19h : vernissage et soirée musicale avec le pianiste 
Léopold Bidaine de Fauvillers.
Renseignements: 
Communauté de Warnach-« les Frênes »
Venelle St Antoine, Warnach 52, 6637 Fauvillers
Tél 063/601213 - les.frenes@skynet.be
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Ermeton-sur-Biert
Monastère N.-D. Bénédictines

•	 Samedi 8 juin (10h00-17h30)	
	 « Le prophète Amos : Contre l’hypocrisie et l’injustice ».
 	 Journée biblique - comprenant l’Eucharistie à 11h45, animée par
	 Sœur Loyse MORARD osb, Ermeton.
	 Une animation parallèle pour les enfants (6-12 ans) par animée par 	
	 Sœur Marie-Elisabeth GROETECLAES, osb, Ermeton.	

•	 Du lundi 17 (10h00) au jeudi 20 juin (17h30)
	 «La constitution de l’identité personnelle et collective par la prière»
	 La prière juive(trois patriarches, trois relations à Dieu, trois prières
	 quotidiennes) et le Notre Père
	 Approfondissement (conférences et échanges) avec Armand
	 ABéCASSIS, écrivain et philosophe, Paris.

•	 Du lundi 1er (15h00) au dimanche 7 juillet (14h00)
	 « La Création, promesse de Dieu à l’humanité »
	R etraite en silence avec M. l’abbé Jacques VERMEYLEN
	 professeur émérite de la faculté de théologie - Lille.

•	 Du lundi 8 (16h00) au vendredi 12 juillet (16h00)
	 Approfondissement de la Parole de Dieu. Raconter la violence : 
	 des récits des Juges et de Samuel.
	 Session biblique animée par M. l’abbé André WENIN, théologien,
	 professeur à l’UCL.

•	 Du lundi 15 (10h00) au jeudi 18 juillet (14h00)
	 « Du Vatican II à aujourd’hui : les enjeux du Concile.»
	 L’assemblée, voix de l’église. La liturgie aujourd’hui à la lumière
	 des travaux d’A.-G. Martimort et du mouvement liturgique.
	 Session liturgique
	 animée par le Père Benoît-Marie SOLABERRIETA, osb, Belloc. 

  Contact : Monastère Notre-Dame,
  rue du Monastère, 1, B 5644
  Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
  Courriel : accueil@ermeton.be
  Site : www.ermeton.be
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  Monastère d’hurtebise
  6870 Saint-Hubert
  061 61 11 27 (entre 9h et 12h et 18h et 19h) 
  hurtebise.acccueil@skynet.be
  www.hurtebise.net

•  27 avril 2013 : « Quelle Capharnaüm ? »
	 Le spectacle exploite le parallélisme entre Carphanaüm et nos cités
	 multiculturelles.
	 Photos, extraits et renseignements sur www.theatre-buissonnier.be

•  17-19 mai 2013 : « Viens, Esprit Créateur » 
	 Se laisser entraîner sur le chemin de la beauté qui s’éveille en nous !

•  3-8 juin 2013 :  « Créer une icône »
	 Le stage de juin est destiné aux progressants : réalisation d’une Vierge
	 à l’Enfant.

•  28-30 juin 2013 : « Sur les pas des marcheurs bibliques : avec
		        Noémi ». « Elles marchèrent ensemble » Rt 1, 19.
	               Marche, Bible, Nature.

•  8-12 juillet 2013 : « La Trinité une foi démodée ? »
•  22-27 juillet 2013 : « Rencontres avec le Christ dans les évangiles »
	 Retraite en silence au rythme des offices monastiques, animée par 	
	 le père Christophe Monsieur, prémontré d’Averbode.

•  26-30 août 2013 : « L’homme, la nature et Dieu en alliance » lire les
		        évocations bibliques de la Création.
	 Session biblique animée par l’abbé Jacques Vermeylen, bibliste.

•  28-30 août 2013 : « Chante et marche avec Jésus »
	 Un temps privilégié pour nous rapprocher de Jésus, en découvrant
	 la figure d’un saint, par le partage, le chant, le jeu, la participation à la 
	 liturgie de la Communauté. Retraite pour les enfants, à partir de 8 ans.

Comment arriver à Hurtebise ?
Par Train : Ligne Bruxelles-Luxembourg, gare de Libramont (17 km).
Demander les horaires de bus au Monastère.
Par route : N4 Bruxelles-Marche-Bastogne, jusque la Barrière de Cham-
plon, puis N89 vers Saint-Hubert. Prendre la sortie Zoning industriel de
St-Hubert, Vaux-sur-Sûre, ensuite tourner à droite. Le monastère est à
2 km sur la gauche. Adresse : rue du Monastère, 2, 6870 Saint-Hubert.
Coordonnées : 50.02645 - 5.406010.
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	    ABBAYE DE MAREDSOUS
		 	    5537 denée
		 	    082 69 82 20 - flm@maredsous.com                            
•	 Lundi 22 juillet (matin) au 28 juillet 2013 
	S tage monastique pour jeunes de 18 à 35 ans
	 Découvrir la vie monastique en partageant la vie des moines
	 Lieu : Abbaye de Maredsous
	 Animation : P. Jean-Daniel Mischler et d’autres moines
	 Contact : daniel.mischler@maredsous.com  ou Tél. 0475 57 88 77

•	 Lundi 5 août (10h) au dimanche 11 août 2013 (14h)
	 Retraite en silence : Le discours d’adieu de Jésus en saint Jean
	 Lectio divina, méditation, prière silencieuse
	 Lieu : Abbaye de Maredsous
	 Animation : P. Jean-Daniel Mischler osb
	 Contact : daniel.mischler@maredsous.com ou Tél. 0475 57 88 77

Réseau Jeunesse : des horizons pour tes vacances !
	 Le Réseau Jeunesse, créé en 1990, désire 
aider les jeunes à vivre l’Evangile, à prendre des 
engagements dans la société et devenir des jeunes 
responsables, actifs et solidaires. Il propose des 
activités variées pour les jeunes de 6 à 35 ans, qui 
permettent d’allier les questions de motivations et de 
sens, la recherche de Dieu, avec la convivialité, la 
prière, la culture, l’engagement social, la nature et le 
sport, le partage et la fête.

6 - 35 !

	 La brochure Horizons contient principalement des camps ou 
activités se déroulant pendant les vacances d’été telles que : randonnée à 
la découverte de textes bibliques, La Louvesc un Festival ignatien pour la 
jeunesse, partir en Turquie sur les traces bibliques, découvrir des camps 
artistiques et sportifs, passer quelques jours avec des jeunes moins valides, 
naviguer en mer avec un équipage, travailler sur un chantier en équipe. Vivre 
dans la simplicité de la nature … Et encore, la brochure permet de trouver 
des activités pendant l’année pour : se former à l’animation ; vivre à Pâques 
un Festival de musique et de chants ; prendre un moment de ressourcement 
personnel ; faire un séjour à l’étranger ; donner de son temps pour un 
service …          Pour tout renseignement : Réseau Jeunesse ASBL
		  info@reseaujeunesse.be – www.reseaujeunesse.be
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        RECENSIONS DE LIVRES
            Ces livres sont disponibles la Bibliothèque du Séminaire.

   Documentation.

•	 Jacques MULLIEZ, Thomas More. Au risque de la conscience, 
Nouvelle Cité, Bruyères-le-Châtel, 2013.

	 L’auteur, par ailleurs père de famille et ancien dirigeant 
d’entreprise, donne régulièrement des conférences sur Thomas More, et 
sa lecture suffit à convaincre que les propos de cet humaniste, diplomate 
anglais du début du 16e siècle peuvent encore aujourd’hui rejoindre de 
nombreux sujets essentiels. Nous voilà donc à la découverte d’un homme 
que sa conscience et sa vive attention aux misères de l’époque ont fait 
s’indigner, et si nous ne mettons pas le cap sur l’île d’Utopie, c’est peut-être 
que ce penseur nous permet de mieux voir les réalités de notre temps.

•	 Marguerite Léna, Patience de l’avenir. Petite philosophie 
théologale, Lessius, Bruxelles, 2012.

	 L’ancienne professeur de philosophie qu’est Marguerite Léna 
donne ici le témoignage d’une recherche personnelle articulant les 
disciplines, cherchant la sagesse d’une vérité vécue. Témoigner, c’est 
s’exposer, et ce qui est dit de la fragilité, par exemple, à propos de la 
relation éducative comme telle, sujet que l’auteur connaît bien, convien-
drait pour dire, de manière semblable, la confiance à laquelle le lecteur se 
trouve invité. Pour prendre des chemins nouveaux, qui débouchent sur le 
chemin de la foi. N’est-ce pas la foi qui se profile par exemple quand se fait 
sentir la fragilité d’un amour qui doit déborder les raisons d’aimer. Ce 
livre invite à sortir de l’ordinaire, ou plutôt à prendre ce regard plus ouvert qui 
voit que l’ordinaire, comme tel, est porteur de beaucoup plus. La vie ordinaire 
devient porte d’accès à Dieu. Considérant l’inscription de nos existences 
dans le temps et dans des relations interpersonnelles, cherchant le sens 
de la fragilité, faisant se croiser philosophie et théologie pour discerner 
ce qu’est la vérité, ces pages nous enseigneront, En même temps, elles 
nous feront parcourir notre existence avec la patience qui permettra d’en 
mieux accueillir l’enseignement. 
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•	 Luis Martinez(direction), Les Actes des Apôtres en dialogue 
avec Vatican II, Lumen Vitae, (Donner sens , 9), Bruxelles, 2013.

	 Luiz Martinez, avec l’équipe du Service Biblique diocésain du 
Luxembourg, propose un parcours de lecture communautaire de plusieurs 
textes majeurs du concile Vatican II à la lumière des Actes des Apôtres. Le
livre des Actes des Apôtres invite à être attentif aux signes de l’Esprit qui 
parle dans et à travers l’histoire. En relisant les textes du concile à cette 
lumière, Vatican II reprend toute son actualité pastorale. 

•	 Soheib BENCHEIKH, Walter LESCH, David MEYER, Paul Valadier, 
Monothéismes et violence, Lumen Vitae, (Trajectoires), Conférences de 
la Fondation Sedes Sapientiae et de la Faculté de théologie, Université 
Catholique de Louvain, Bruxelles, 2013.

	 Combien de fois n’entend-on pas le reproche fait aux religions de 
provoquer des conflits et des guerres ? Il y aura toujours une intransigeance 
de la doctrine visant la vérité, et face à cette source possible de violence, il 
faut aussi observer comment une tradition peut humaniser ce qui resterait 
trop dur. C’est là reposer d’une manière assez fondamentale le rapport entre 
doctrine et pratique. Au caractère universalisant de la foi en un Dieu unique, il 
faut ajouter la dimension d’une loi dont il est intéressant de noter les manières 
spécifiques de se metttre à son écoute et dans sa pratique dans les différentes 
religions chrétienne, juive et musulmane. Gageons qu’il y a là invitation à une 
sagesse qui fait s’ouvrir à la diversité pour ne pas défigurer les inspirations 
profondes de la religion. 

•	 Joseph Framerée(direction), Vatican II comme style.
L’herméneutique conciliaire du Concile,  Cerf, (Unam Sanctam), 
Paris, 2012.

	 Cette approche herméneutique couvre les contributions présentées
lors du troisième colloque du groupe international sur l’herméneutique de 
Vatican II. Parler du Concile Vatican II, de sa réception ouvre un conflit 
des interprétations. Le concile fait interpréter les écritures et la tradition 
chrétienne en prenant en compte la mission de l’Église dans un monde 
qui a changé. L’ouvrage fait valoir la notion de style qu’a mis en évidence 
Christoph Theobald dans ses travaux sur le christianisme comme style. 
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Le style de Vatican II, c’est à la fois cette participation renouvelée à la 
mission  en prenant mieux en compte le destinataire du message, c’est aussi la 
manière d’avancer dans la discussion d’une manière plus évangélique. Parler 
du style de Vatican II, c’est aussi prendre en compte l’événement 
conciliaire comme tel, non seulement les définitions doctrinales. Comme en 
se rapprochant du langage biblique, c’est ainsi viser la relation entre l’esprit 
et la lettre, entre l’enseignement et les formes qu’il prend. 

•	 Gérard TESTARD,  La foi, un don à vivre. Entretien avec Muriel
de Souich, Nouvelle Cité, Bruyères le-Châtel, 2013.

	 Ce  livre nous livre un itinéraire de foi, celui de Gérard Testard, 
responsable de la communauté Fondacio. L’auteur voulait écrire sur la foi et 
ce souhait a pu se réaliser par la collaboration de Muriel de Souich, journaliste 
du groupe Bayard. Si ce livre est suggestif, c’est peut-être qu’il ne veut pas 
tout dire, car il faut respecter la place de celui qui le lit avec ses questions, 
respectant en cela un conseil que l’auteur tenait de frère Roger de Taizé : il 
est préférable de ne rien affirmer sur le mystère de Dieu, mais de tout dire 
qui permette à l’autre de poser une question sur le mystère de Dieu. Comme 
le titre le fait deviner, on trouvera des pistes pour aborder la foi comme une 
manière de vivre qui est donnée, croisant la réalité du vécu de chacun pour 
la teinter d’une confiance renouvelée en Dieu.

•	 William Marie MERCHAT, Prier quinze jours avec Marie de Jésus
Crucifié. « Mariam, la petite arabe », Nouvelle Cité, (Prier quinze jours 151), 
Bruyères-le-Châtel, 2012.

	 La bienheureuse Marie de Jésus crucifié a vécu au carmel de Pau 
et au carmel de Bethléem. Son expérience de prière nous dit que l’humilité 
est la clé d’une vie dans laquelle l’Esprit-Saint est pleinement libre d’agir. 
Née en Galilée à la moitié du 19e siècle, elle était d’une famille grecque 
catholique et a été plongée par la vie religieuse dans le rite latin. Sa figure 
dit aussi la richesse de la diversité pour les régions du Proche-Orient où le 
dialogue religieux doit progresser. Prier avec elle invitera à prier pour ce 
dialogue. 

•	 Michel Evdokimov, Prier quinze jours avec Antoine Bloom, 
Métropolite de Souroge, Nouvelle Cité, (prier quinze jours 159), Bruyères-
le-Châtel, 2012.

	 Michel  Evdokimov a été pendant 20 ans délégué à l’œcuménisme 
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et a notamment traduit des textes de Antoine de Souroge sur la vie spirituelle. 
Né à Lausane, Antoine Bloom a vécu l’errance en Europe après la révolution 
russe. Dans son jeune âge, il accompagna son père nommé en 1914 consul 
de Russie en Perse. Connaissant des conditions précaires, il reçut très tôt 
cette demande : « La seule chose qui importe, c’est ce qui te fait vivre et 
pour quoi tu es prêt à donner ta vie. » On lui demandera d’être à la tête de 
l’Eglise orthodoxe de Grande-Bretagne, et son témoignage de croyant fera 
connaître ses prises de parole, pleines d’une riche expérience spirituelle dans 
les années d’après-guerre. Son attention pour les beautés de la vie en Dieu 
n’ont rien perdu de leur force. 

•	 Marie-Christine Brocherieux, Prier quinze jours avec Camille de 
Lellis, Nouvelle Cité, (Prier quinze jours 162), Bruyères-le-Châtel, 2013.

	 La conversion de Camille de Lellis fait parler Dieu dans le soin 
qu’il apportera aux malades. Il a connu lui-même la souffrance et celui qui 
deviendra le patron des malades et du personnel hospitalier avait cette
intuition qu’il fallait entourer les malades de la même manière qu’une mère 
entoure de soin son enfant. Difficile à croire de la part de celui qui mena 
une jeunesse turbulente, mais le changement du cœur de Saint Camille 
invite bien à croire que Dieu peut offrir cette guérison-là.

•	 Philippe CAPELLE-DUMONT, Finitude et mystère II, Cerf,
(Philosophie et théologie), Paris, 2013
.
	 A travers deux axes – inspirations, dualités – Philippe Capelle-Dumont 
prolonge ici sa réflexion sur la relation entre philosophie et théologie. Après 
l’analyse de schèmes fondamentaux dans la première partie, l’ouvrage lance 
des questions qui demandent la précision de l’analyse. Quant en est-il d’une 
irréductible théologique, ou bien encore comment entendre les mots de raison 
ou de vérité dans les propos théologiques ou philosophiques ? Ce qui implique 
d’interroger ces grandes familles disciplinaires que sont la phénoménologie, 
la métaphysique et la théologie.

Bruno ROBBERECHTS
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	 Les Editions lumen vitae ont le plaisir de vous inviter 
à découvrir sa dernière parution dans la Collection Soins & 
Spiritualités :

Démence et résilience
Mobiliser la dimension spirituelle

De Thierry Collaud

Collection Soins & Spiritualité n°4

	A lzheimer et résilience : deux termes qui 
semblent contradictoires. Le premier fait référence 
au malheur qui s‘abat sur une existence. Le 
deuxième dit la croissance possible. Mais pour 
croître, il faut des ressources et la maladie 
d’Alzheimer n’est-elle pas justement une situation 
dramatique où toutes les ressources préexistantes 
sont détruites ou rendues inopérantes ? Or, il y a une 
vie en dépit de la démence, à côté d’elle, une vie 
qui continue avec ses difficultés, ses impossibilités, 

mais aussi avec ses moments de joie, fugaces, inattendus et 
insaisissables.
 
	 Ce livre tente de décrire le chemin difficile où l’on peut pourtant 
avancer  que sont appelés à emprunter ceux, malade ou proches, confrontés 
à cette maladie par l’ouverture à la dimension spirituelle.
 
	 Thierry Collaud est théologien et médecin. Il enseigne la théologie 
morale et l’éthique médicale à l’Université de Fribourg en Suisse.
 
	 ISBN : 978-2-87324-448-4  104 pages, 16.00 € (+ frais de port)
 
	 A commander sur le site de Lumen Vitae
	 184-186, rue de Washington, 1050 Bruxelles
	 Tél. : 02 349 03 89 - Fax : 02 349 03 85.

Revues
	 proposée ou écrite par J. Lifrange.
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À l’écoute des jeunes Églises

Haro sur la traite négrière 

		  Pour une fois, la présente chronique ne présente pas un
	   texte venant de loin, mais une déclaration assez surprenante de
	   la paroisse française de Champagney (département de Haute-
	   Saône) à la veille de la Révolution française. L’église paroissiale
	   possédait une peinture représentant l’adoration des mages. La 
	   présence d’un Noir sur ce tableau provoqua une réflexion chez les 
	   paroissiens. Ils s’insurgèrent contre la traite négrière qui était
	   une pratique courante à l’époque et dans leur «  cahier de
	   doléances », ils écrivirent le texte suivant :    
	 « Les habitants et communauté de Champagney ne peuvent penser 
aux maux que souffrent les nègres dans les colonies sans avoir le cœur 
pénétré de la plus vive douleur, en se représentant leurs semblables, unis 
encore à eux par le double lien de la religion, être traités plus durement que 
ne le sont les bêtes de somme. Ils ne peuvent se persuader qu’on puisse 
faire usage des produits des dites colonies si l’on faisait réflexion qu’elles 
ont été arrosées du sang de leurs semblables : ils craignent avec raison que 
les générations futures plus éclairées et plus philosophes n’accusent les 
Français de ce siècle d’avoir été anthropophages, ce qui contraste avec le 
nom de Français et encore plus celui de chrétien. C’est pourquoi leur religion 
leur dicte de supplier très humblement Sa  Majesté de concerter les moyens 
pour, de ces esclaves, faire des sujets utiles au roy et à la patrie. »

(19 mars 1789).     

La réflexion est audacieuse. En effet, pour les paroissiens de 
Champagney, bénéficier du travail de ces esclaves s’apparente à de 
l’anthropophagie.
	 Il n’est sans doute pas inutile de revenir sur cette question de 
l’esclavage. D’une part, ceux qui ont reçu des coups les oublient beaucoup 
moins vite que ceux qui les ont donnés.  D’autre part, sous des formes 
diverses, l’esclavage existe encore à l’heure actuelle.  
	 Depuis quelques années, la commune possède une « Maison de 
la négritude et des droits de l’homme » (Place Charles de Gaulle, F-70290, 
Champagney, tél. 33(0)3 84 23 11 03). Les touristes éventuels peuvent noter 
que ce village est proche de Ronchamp et de sa célèbre chapelle construite 
par Le Corbusier.

E M I N A
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CALENDRIER DIOCéSAIN 
EN avril 2013

7 avril, deuxième dimanche de Pâques.

Lundi 8 avril, dans l’église catholique.
	 —	 Solennité de l’Annonciation du Seigneur.

Vendredi 12 avril à l’évêché.
	 —	 Conseil épiscopal de 9h30 à 16h00.

14 avril, troisième dimanche de Pâques.

W.-E. 20 et 21 avril
    —	 Collecte pour la formation des futurs prêtres.

21 avril, quatrième dimanche de Pâques.
    —	 Journée mondiale de prière pour les Vocations

21 avril à Maredsous de 14h30 à 17h00.
    —	 Prière diocésaine pour les vocations.

Mardi 23, à Resteigne.
	 —	 Journée de recollection pour les assistants paroissiaux.

Samedi 27, dans certains endroits de la Province de Luxembourg.
	 —	 Solennité de N.-D., Consolatrice des Affligés. 

Samedi 27, à la cathédrale (15h00)
	 — 	 Eucharistie à l’occasion des 150 ans de présence des
		  Petites Sœurs des Pauvres.

28 avril, cinquième dimanche de Pâques.

Lundi 29, dans l’église catholique
	 —	 Sainte Catherine de Sienne,copatronne de l’Europe.
		  N’oublions pas une intention pour l’Europe


